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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Des funérailles nationales seront faites aujourd'hui 
au héros de Cortellazo et de Buccari 

------
L'Italie est e11 de11il pour la mort de 

Costanzo Ciano 
D'Annunzio à qui •l'on demandait u-

LES COMBATS AERIENS CONTI- L' . . d l' t é d t 
NuENTENEXTREME-oR1ENr i aoo1versa1re e en r e es rou-

Moscou, 28 ~De !'Agence pes turques au Hatay a été célébré 
c Tass 1 : 1 b . , A l k 

Selon des informations de l'étal- avec en t OllSJasme a Il a ya 
major des troupes mongolo-soviéti- ---·---

l ,a réunion d'hi~r de l'Assemblée nationale 1 
ques, une nouvelle allaque fut en­
registrée le 27 juin de la part de l'a-

i viation nipno-mandchoue, contre le · Anta.kya, 27. _ Le correspondant la. première fois aujourd'hui, à la. Ma.i­
territoire de la République Populai- particulier de l' Agence Anatolie télé - son du Peuple d' Anta.kya en présence 

..-.--n:: ne devise pour les dernières nées, le• 
plus petites par la taille mais non cer • 
tes les moins redoutables d'entre le• 
unités de la marine de gue1Te italiennt 
s'inspira de• initia.les de leur appella 
tion officielle • Motoscafi anti-som 
mergibili • (Ve<lettes anti-submersi 
bles ) pour dicter cet impératif ca.tégo 
rique : • Memento audere semper > 
sou viens-toi d · m;er toujours. L'homm 
politique et le grand marin que l'Italü 
pleure aujourd'hui, Costanzo Ciano a 
vait semble-t-il, fait sien ce mot d'ordr< 
de son arme favorite. 

du Sénat et de la Chambre des Faisceaux re Mongole, dans le district de Tarnt graphie : de M. Ta.yfur SOkmen, du colonel §ük-
------~•,1 Corporations el précédé par les secré- 1 sakboulak, à. 120 kms. de la frontiè- L'Assemblée Na.tiona.le 9'est réunie. rü Kana.tli, des députés Rahmi Apak, 

aires fédéraux de toute /'Italie et par les re. Avant de passer à l'ordre du jour, lec- Cevdet Kerim, Dr. Abdürrahman Me • 

Toute sa carrièr11 de combattant n'esl 
en effet qu'une suite interrompue dt 
gestes d'aud1ce ; mais d'une audacE 
froide et raif!Onnée du Chef. qui, con 
naissant la valeur des moyens techni . 
ques et surtout des hommes dont i 
dispose se risque à bon escient. avec h 
certitude presque absolue du succès. 

Cette même certitude inébranlable, 
faite de confiance dans le chef en qui 
il avait mis sa foi, il l'a apportée dans la 
vie politique. Durant les jours de crise 
de 1924, quand beaucoup de zèles flé. 
chirent et beaucoup de volontés vacillè­
rent, en Italie, Costanzo Ciano était 
demeuré fidèle, sans une hésitation ni 
une reserve mentale. 

Dans les hautes fonctions publique 
qu'il a assumées, aux ministères de ia 
marine marchande et des Postes et Té­
légraphes, il avait appliqué ce goùt de 
l'ordre ,de la discipline et du rendement 
individuel et collectü, qui est un trait 
du commandement à la mer. C'est à ces 
qualités que l'on dut le relèvement ra­
pide et définitü des services qui peut­
être avaient le plus souffert en Italie de 
l'anarchie de la période qui caractéris.i 
l'immédiat a.près guerre. Ses familier 
savent qu'il aimait à appeler le person­
nel de son ministère • les gens de mon 
vaisseau ». 

N'est-elle pas admirable cette unité 
constante de la figure morale de l'hom­
me, malgré la diversité des domaines où 
il est appelé par les circonstances à dé­
ployer son action, marine, politique ou 
administration ? 

Pour compléter le profil que nous ne 
fuisons qu'esquisser brièvement ici, il 
faudrait ajouter le goût de la répartie 
spirituelle, mordante parfois cet hu -
mour si particulier qui est le propre du 
Toscan et surtout l'extrême bonté hu­
maine, unie à l'extrême simplicité qui 
étaient peut-être les traits les plus sail­
lants du héros de Cortellazzo et de Buc. 
cari. D'ailleurs. les hrunmes vraimen 
forts sont généralement bons et la pré­
tention, ro~tcnta.tion sont à l'opposé 
des sentiments du vrai combattant. 
En Costanzo Ciano, l'Italie perd indis­

cutablement un· des représentant le 
plus achevés de la génération des hom­
mes qui ont fait la grande guerre et 1 
révolution. 

Mais autant le père incarnait son é -
poque, avec ses luttes et ses gloires, 
autant le fils. le plus jeune ministre d 
affaires étrangères d'Europe et proba -
blement du monde, le comte Galeazzo 
Ciano résume dans sa carrière, déjà si 
brillante, de combattant, d'aviateur et 
d'homme de gouvernement, l'esprit de 

pris d'un malaise subit. A a3 h. 40, com­
me il venait à peine d'arriver chez lui, il 
est subitement décédé· 

Le corps a été laissé, pendant toute la 
matinée d'aujourd'hui et une partie de 
/'après-midi, dans la chambre mortulUre, 
transformée en chapelle ardentê. Il avait 
été revêtu de son costume â amiral d' esca­
dre. Des deux côtés du lit, deux cierges 
brûlaient. Partout étaient disposés des lis, 
de:) roses et des œi//ets. 

Les enseignes du parti avient été placées 
de part et d'autre du chevet funèbre. 

Pendant toute la journée,les officiers su­
périeurs de rarmée, de la marine, de /'a­
viation et de la milice ont monté la garde 
d'honneur auprès du corps. 

LE MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES AU CHEVET 

DE SON PERE 
La douleur du comte Galeazzo CiMJo, 

arrivé dans la matinée, était émouvante. 
Durant toute la journée, il ne s'est Ruère 
éloigné de la chambre mortuaire où, s'il 
cédait aux tendres instances de ses pro~ 

ches qui voulaient J'en éloigner, c'était 
pour y revenir tout de suite après. Dans 
la chB;mbre contijuë, Donna Carolina Cia­
no s'abandonnait aux manifestations d'une 
douleur déchirante, assistée par Donna Ra­
chele Mussolini. 

Le roi et empereur et Je Duce sont ve · 
nus rendre un suprême hommaAe au héros 
défunt. 

Les visites se succèdent pendant toute 
la JOUrnée. Les ministres, les généraux, /es 
amiraux les personnalités du Régime, ar~ 
rivaient, s'inclinaient devant Je corps puis 
allaient présenter leur condoléances émues 
à la f amil/e. Le maréchal De Bono, le pré­
sident du Sénat le comte Suardo, vinrent 
ainsi s'incliner devant la dépouille. 

A 15 h. 15 arrivait Je duc d'Aoste, viœ· 
roi d'Ethiopie ; à r 5 h. 30, Je duc de Ber­
gB.I11e. 

LE TRANSPORT DU CORPS 
A LIVOURNE 

Dans /'après-midi, Je jfransport du corps 
à Livourne eut lieu au milieu des mar­
ques de deuil de la population. Le fourgon 
portant la dépouille mortelle était suivi 
par une· longue file cf' autos. Dans la pre· 
mière étaient le comte Galeazzo Ciano, ac­
compagné par les ministres Staraœ et Al­
lieiî. 

A Pise, où le cortt,ge arriva à r7 h. 30, 
venant de Lucques, la Ioule, rangée tout 
Je Jona de son passage, rendit un dernier 
hommage au disparu. Toutes les maisons 
a"'aient Je drape.au en berne. 

A Livourne, où fon arriva -peu avant 19 
heures, toutes les fabriques et tous les ma­
gasins étaient fermés. Tandis que les Che­
mises Noires se ron&eaient aux postes qui 
leur étaient indiqués, la Ioule, I'imntense 
Ioule anonyme remplissait les rues, silen­
cieuse et émue. B~aucoup de Sens pieu-
raient. 

oa nouvelle génération italienne, celle La chapelle ardente a été in>lallée à la 
qui a grandi dans l'atmosphère de la Maison du Fascio de Livourne, place Ca-
révolution. vour. Le corps y est placé sur un affût de 

b' · canon entouré par 6 cierges et gardé ptu 
'Et l'on peut ien dire que le grand les .squadrisli>. La population de Li>our· 

homme dont tout un peuple porte au- ne, la ville natale du comte Ciano, défile 
jo:ird'hui le deuiil revit doubleme11t, silenôeusement devant le corps. 
dans les fa.o.1.es de l'histoire de son pays. LES FUNERAILLES . 
où il occupera une place d'exception' Les fu~érai//es auront lieu de".'am (au-

dans 
l d. h' ·ti d 1ourd'hu1) aux frws de I'Etat, a 17 heu-

et e tgne en er e son nom .. res, Après'/' absoute qui sera donnée à l<. 
C. Primi cathédrale, /'inhumation aura lieu au ci-* 1 metière de la Santa Purificszione où wnt 

R - Le co le Costanzo Ciano· enterrés l•s parents du défunt. 

tome, ~l7h. à L'm A ,
0 

h 40 ,·J Le corps Rera -~uivi par les repré...'W!n· 
e rouva1 1er rvourne. • · 1 d . . , 

t . -11 d p t a Mariano lants e Sa Ma1eslé le ro1 et empereur, ,., 
par 1t pour sa v1 a e on e· - 1

1 
b d I I 'Il 1 b d ès d L D t 1 oya1Ze il fut mem te• e a amt e, es mem res u 

1>r • ucquos. uran • v ' JlOuvornement 1111 complot, les d4lé1Z11tions 

'nsei~ne:s fédérales de toutes les provinces. L'aviation ninT.>O·mandchoue to . 
La ville de Rome sera représentée par le ture a été donnée des réponses reçues lek, du consul général Denli, d'Abdülga-

ice·aouverneur er par le aontalon de lh. ta.lisait près de 80 avions de chasse aux dépêches de reconna.i.ssance et de ni Türkmen et de nombreuses autres 
ap.''ale. et 30 avions lance-bombes. dévouement qui avaient été adressées personnalités . 

0

1
F.n ,;~ne de deuil,. tous /os édifice. pu . Apr~s une. courte collision, 7 a - par le président de l'Assemblée, à l'oc-

·'c" auront au1ourd hw le drapeau enl viens Japonais _ dont deux lance- . . . Toute la vjJja a pavoisé à cette oc­
·C"cne depuis !'aube jusqu·au coucher du' bombes -furent abattus. Six avions casion de la restitution du Ha.ta.y à la ca.sion et des milliers de personnes ont 
oleil. . , . . , 

1 
mère-patrie, au Chef Nationa.l Ismet l· assisté à la cérémonie. 

Un re4istre ··a été ouvert à Palazzo Chil)i sovieliques ne revmrenl pas a e~r nënü, au Président de la. G.AN. Abdül- Le président du Halkevi M. Rem.zi 
>ù s'mscrivent tous le smembres du corps base et leur recherche est poursui - balik R d ' ·d t d c ·1 

. en a, 81U presr en u onse_i Siboz, prononça un discours dans le -
:p/or:wtique et des missions étrangères. vie. M Ref k S d La J t d d 
Le c/11f cfétot-ma1or de la milice V.S.M. L b b d d · 1 . a.y am. , «:"ure, e ces I· quel il exprima. sa )O. ie de voir le Ha.-e om ar ement en ommagea tél t ru d 

• ,?<1blié un ordre du 1·our où il annonce vers egraanmes a e e sa ee par e ta.y retourner à la mèr&-=trie. 
deux maisonnettes dans Bainoui - .-·ue « le con1te Costanzo Ciano, hétos de vifs applaudissements. 

1 mer, pré,;;dent de la Chambre des Fais- nen, où cinq personnes furent hies- La dépêche du Chef National est ain- < Depuis le jour de la. naissance de 
"""' et Corporatiom, lieutenant Mnéral sées. si conçue : l'histoire - a dit J'ora.teur - ce foyer 
'e la milice, °'t passé dans les rani!> éter- - ---- 1 Tayfur Sëkmen, a été à l'ombre du drnpea.u turc. Il 
·els de l'1 milice de la gloire qui maffhe LA COLLABORATION demeurera pour l'éternité sous cette 
levant no• légions. • Député d' Anta.kya 

Un ordre du jour de l'amiral Cavagnari, AERONAUTIQUE Antakya ombre tutélaire. Ceux qui auraient l'a.u-
ous-,ecrétalre d'Etat à la Marine, dit que ITALO-ALLEMANDE ' • Notre joie à l'occasion du reto da.ce de vouloir le priver de ce bon -

lR marine salue respectueusement son a- -o--- , du Hatay à la mère-patrie est sincère heur seront anéantis. La délivrance du 
1iral qui lui lègue des souvenirs de glôire Elle sera étendue aux domaines et profonde. Je rappelle a.vec amour la Ha.ta.y a été réalisée le 5 juillet 1938, 
nefiacnbles. » h · d 1' - 1 

Parmi les premiers télégrammes recus lec . nique el e enlrain.ement. part inoubliable dans l'obtention de cet i.e jour où notre 8.lllil.ée s'y est répan -
de /'étran4er, figurent ceux du Führer, de d Be~linhl, . 28·à-l UM·ne récdeptm°: a eté heureux résultat qui vous incombe ,a.u due comme un torrent de lumière. Ce 
M. von Ribbentwp, du maréchal Goerin•, onnee er a aison es AVIa.teurs H ta t à • t fé pa.ys avait pendant 20 ans la nostal'"e 

& , • , a yens e vous meme, e vous - o'"" 
de M. Goebbels, de /'amiral Raeder. en 1 honneur du general Valle et des a- r .te a.rrl du Croissant et de l'étoile. Aujourd'hui 

UNE CARRIERE D'HOMME viateurs italiens. ici avec eur >. Jsmet lnO il nous allons courir vers le bonheur et 
DE FOI ET D'ACTION Au nom du maréchal Goering, le gé- Pui ssé à l' _,_ d · Lan le. prospérité, vers l'horizon de lumière 

• 1 Mil h h · • 1 b. s on a ps Oiure u )Our. 
Descendant d'une illustre famille de nera c a sou aité a 1envenue aux 1 · 1 · à l' ée d M · qui est éclairé par notre Croissant et 

les 
. ·t 01 pour a. cession arm œ ai-

marins, Costanzo Ciano en continuait VlSl eurs: . . oons de l'Armée d'Antakya et d'Isken-j notre étoile. Nous compenserons les 
traditions avec une grande austérité de Il y a a peme quelques semaines - a d . arti t ministè. douleurs de 20 ans de séparation en 
mœurs, un sens élevé du devoir et un es- .1 d. d . erun, qm app ennen au re 

t-1 1t ans une ollocution- que nous d Fi 'té t · tam t courant dans la voie de lumière ou ver prit de sacrifice permanent. • . . es nances a e vo ee no men . -
Né à Livourne le 3 août 1976, il entra avons etablt les grandes lignes d'un pro- LE RETOUR DES DELEGUES TURC te par Atatürk. 

à l'académie navale le 5 novembre 1891. gramme pour la colla~~ation de? ~via- ET FRANÇAIS >Hommage éternel à la mémoire de 
En jwllet 1896, il en sortait auec le grade tions des deux pays a:llies. Et vo1c1 que N t d 'légu. xtra rd' . M Ce t notre Grand Atatürk qui nous a fait 
de < guardiamarina > ; en juillet l8g8, 11 ce 1 d te · rt ufI. O re e e e O mall'e , va 

aps. e ~ps si_ cou a s 1 pour Aç1'kalin et le délegu' e' franç••s le co- vivre ce JO. ur ! Vivent notre Chef Na.-était sous-lieutenant d·e vaisseau ; en sep- . Q.,I. 

tembre 1901, lieutenant. trad_u~re ces resolutions sur le plan dee lonel Collet sont revenus d'Ankara. tional Ismet In.ënü et tous ceux qui ont 
Il a participé à la campagne de Libye. réahtes. L'ANNIVERSAIRE DE L'ENTREE travaillé au triomphe de cette cause!>. 
En 1915, il était capitaine de corvette. . ~ ,.générol ya11; . ~ sou • DES TROUPES TURQUES La cél'ém.onie prit fin a.vec l'espoir de 
Il fut l'un des preimers à s,ntir la né- hgned qdu il. ad'trouvetél.aVI

1 
ationll alle- Antakya, 27. _ La 'fête de la. dé'l.i _ célébrer le 23 juillet la véritable fête de 

cc-ssité de l'intervention de l'Italie dans la t 
man e ouee un ma. ne exce en et vrance du Ha.ta. a été -"'ébrée, ur la délivrance. Grande Guerre, quand Mussolini lança d~ y ~ po 

Milan, le mot d'ordre fatidique qui ré- d'un personnel à la hauteur. La colla - -·-~========-~···-·----======~~=--~----
V'<illait, dans le peuple italien, la cons- ?°r~tion de nos deu;c peuples - a.-t- Après la visite de Sir Craigie à M Arita 
cience de sa de.tinée. La guerre sur mer 11 8.JOUté - conformement à l'ordre du ' 
réveille en lui toutes les vertus et toutes Duce fiera étendue aux> doma.inee tec.hni 
les audaC"cs de sa race. que et de Q'entra.înement. 

Il n'eut de cesse qu'il n'eut obtenu le 
commandement d'une de ces petites uni- Une réception a eu lieu également en 
tés, les M.A.S. ou vedettes à moteur pour l'honneur des 500 combattants italiens. 
la lutte contre les sous-marins, qui de- La bienvenue leur a été souhaitée par 
vaient devenir la terreur des Austro- le prince Cobourg, président de l'a.sso­

On estime qu'il faudra deux jours 
au J apoo pour fixer son point de vue 

-----··--~-~· 
Hongrois. L'histoire de ses prouesses qu1 ciation des comba1Jta.nts allemands. Le Tokio, 27. (A.A.) - Les représenta. • 
figurent au Livre d'Or de la marine ita- ti f "te " M A.ri.ta l' b 
henne servira d'ex=ple et d'incitatioi. soir, une réunion entre camarades a é- ons ai s a . par am a.ssa-
aux jeunes marins d'aujourd'hui et de de- té organisée en leur honneur à l'hôtel deur d'AngletelTe occupèrent celui--0i 
main. de Ville où ils ont été reçus par le pre- toute la. journée. On croit que M. Grai-

. . UN DUEL INEG~ . mier bourgmestre Dr. Lieppert. gie proposa de régler l'incident à Tient-
Vo1c1, bnèvement relatée, 1 équipée de sin par des négociations diplomatiques 

Cortellazzo ; . . UNE GRAVE DEFAITE devant se dérouler à Tokio. 
Novembre 1917 - Depws le mois de sep· 

tembre, les Autrichiens avaient envoyé de DE M. ROOSEVELT AU SENAT M. Arita. con.féra avec le premier C 

Cattaro, où leur présence n'était plus né- matin avant le conseil du cabinet 
cessaire, à Trieste, les deux garde-côtes- Le pouvoir de dévaluer le dollar aussi cet après-midi. Il 11'entretint a.ua-

M. Hull déclara. que cette demande 
est semblable à celle faite par les Ja­
ponais avant de commencer les opéra­
tions militaires contre les autres villes 
chinoises, mais que '1e département d'é­
tat n'avait pa.s été officiellement avi.aé 
que les Japonais aient demandé que cet­
te évacuation fut effectuée avant le 29 
juin à midi 

DETENTE A TIENTSIN ? 
cuirassés Wien et Budapest. Tout de sui· fut reti·re' · l _,_,_._ d la d 

SI avec es •=ues e guerre et e Tien•"'" 27 (A.A.) _ On o'----·o un te, les deux bâtiments avaien.t été en but- -....u., J.DÇl v 

te à des attaques répétées des avions ita- ---0--- la. marine. léger relachement de la tension a.nglo • 
liens. Le Wien avait même été assez gra- Wa.shlngton, 28. - M. Roosevelt a su- On pense qu'une réponse poulTllit ê- ni,ppone consécutive aux déclarations 
Vement endommag' par l'éclatement d'une bi hier une défaite parlementa.ire des tre re~'- dans deux )O. ,,_ 

c ~ ~·· qui furent faites pa.r le général Hamm•, 
bombe sous sa flottaison. plus graves. Le Sénat rpa.r 47 voix con- * 

M · ès c · 1 commandant de ia garnison japonaise ais apr aporetto on estima e mo- tre 31 lui a retiré la faculté de déva- Tokio, 28 - Le ministre des affair 
ment venu de les ·employer plus active- de Tientsin. Il ne fut pas enregistré des 
ment. L~ 16 novembre, les deux cuirassés. luer le dollar. Ses pouvoirs à cet effet étrangères M. A!rita, à la suite de l!On incidents aujourd'hui à ~ barrière de 
protégés par 5 destroyers, apparaissaient expiraient à fin juin et leur renouvelle- entretien avec Sir Graigie, a dü con- la. conceœion. 
devant Cortellazzo et ouvraient un feu ment avait été demandé avec ins>ta.nce sulter les ministres de la. guelTe et de Houae, White Wright et Lord, tro;• 
nourri contre les batteries de marine de pa.r l'administration l · On ••- 'il f dra. -. a manne. """'""'e qu au au ressort'·~~ts bn·•---'ques qlll· ._ __ 
102 m/m installées en ce point. C'ttait un D 1 d • 1 t" 'il f, •tes à - -= ua.u 
des moments où la lutte sur l" Piave était ans es ec ara ions qu a ru mom:i deux j~ a.u gou~em.mt ja- ch.issant régulièrement Jes barricades é-
la plus violente. la presse à Hyde Park, M. Roosevelt ponat~ pour prec:ser s~n pom.t .de vue. taient généralement deshabillés, pa.ssè-

Contre-attaqués par l'aviation italienne, s'est plaint vivement de cette décision Suivant certaines informations, l rent ce soir la balTière a.près une fouil-
les deux cuirassés n'avaient pas tard.t. à du Se'nat Il a 1·nsis· té sur l~ repe' rcus d d l'An 

c • ~~ • gouvernement aman era que le : on les déchaussa mais on ne les 
se retirer. sions graves qu'elle pourra avoir. Les gleterre fasse &avoir, avant toute de' -'-abi·lla ...... 

Mais ils reparaissai..:nt dans l'après-mi- a:w. ~ 
1 b d déclarations de M. Roosevelt sont inter- di·scussi'on, si" elle reconn-•• la nou -~-~-~~------=---di. Cette fois eurs o us en ommageaient au 

les baraquements des artilleurs de marine prétées comme l'indice que le Président velle silualion en Extrême-Orient. TROIS NOUVELLES ARREST A. 
italiens. n'entend pas abandonner la partie et . Suiva. n_t une a. utr. e .. inform.ation, TIONS PARMI LE CONSEIL 

Sur ces ·<ntrefaites, deux points noirs à usera de toutes les ressources dont il S G e a l l f 
d 1 b ir ra1g_1 ura1 .e e m. orme que D'ADMINISTRATION DE LA peine perceptibles, venant e a ase na- t di t te d 'ta.'"lir . t c t d peu sposer pour en r e re " sa la question de T1ents1n est de la D vale de Vtnise, appara1ssen · e son ·L·ux ENIZBANK 

coquilles de noix, Je M.A.S. l 3, commandé situation compromise. compétence exclusive des autorités 
'>ar Je capitaine de frégate Ciano et le M. Tous les journaux soulignent la gra- locales et que rien ne pourra être li ,_, --o--
A.S. 15 du lieutenant de frégate Luig; Be- vité de la décision du Sénat et atten- de'ci'de' sa 1 lt . •emwe qu'une C"Crtaine lumière a été 

dent . ."" 1 d. el t ns es consu er. proietée sur les rai··~· qw· ont d'termm· , rardinelli. Hardiment, ils se portent à l'at- a.ve LA:: ~ c c 
tac,u·, des gros navires ennemis. Reçus à • . c cunos1 e ev oppemen LES JAPONAIS OCCUPENT la justice à proc&la à la citation et me-
-1.000 mètres par un feu d'enfer auque! ~lteneu_r de 1~ querelle entre le Sénat et DEUX NOUVEAUX PORTS me àr~estation de certains employés de 
participent les pièces moyennes et légères 1 adnurustration. la M111i R"8ssürans et de la Gérance. 
à tir rapide des deux cuirassés. ' ls n'en Washington, 27 (A.A.) - M. Hull dé- Le procureur-g&léral de la R~ublique a 
poursuiv<nt pas moins leur course. L'ESCADRE ITALIENNE clara aujourd'hui que le départemen protest.! contre l'Bar&issement de MM. 

Impressionnée par une action auss; ré· A LISBONNE d'Etat avait été a.visé de la décision que Zia ;;nerd S~o:!wOdd~:!·§~in . Giray, 
solue, les cuirassés interrompent alors le --o-- prit le Japon d'occuper les deux ports ;nem es 

8 
u k lâché .

1 
rrustration de 

bombardement de Cortellazzo et prennent 1 Lisbonne, 27. _ La première escadre de Foutcbéou et Ouantchéou et , 8 °"'1iz1 IV ~ ' ~~- U.:cti1. Y 8 deux jours 
chasse, laissant à leurs destroyers '.e 1 • ._li st . . . . qu une par e e iuge ms "ll· 

. d . 1 tr .te 1 . 
1
1 ... enne e arrivé 1c1 salué par des ma.-

1
dema.nde est formulee par les Japonais Le procureur-g&léral a démenti en ou soin e couvnr eur re a1 sans g 01re · . . . . , • 

pour la première fois au cours d< la gucr- nifestatrons enthousiastes. Des avions à l'adresse des gouvernements étran _ tre, la nouvelle pubhEe par un confr~re du 
re générale. on voit de gros cuirassés a- portugais ont survolé ~es unités à leur gers pour qu'ils retirent leurs navires soir et. annMonç~~t _que !·ex-ministre d~ !'E-

l conom1e .,..kir Kescb· •t ·té à 
(La euite •n 4Mn. pa'•) a.?Tivée. et éva.cuent Œeurs ~itoyms de cea porta. titre de 'tmi~n. Ir, seriu c1 
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LA . PRBSSR TURllUE DE. CE MA TIN\ LE MONDE DIPLOMATIGU~~ ~~ ~Mœ~o.!:e no~JL'It _ -l ~resse -~!rang ère • 
Les condoléances de la Turquie ville. ll te ne peut ê(rJ-.e C01tquise 

· · Les essais qui étaient menés depuis 1 LA POSITION DE LA FRANCE 
EN MEDITERRANEE 

l'Angleterre qui aurait envoyé le mims- pou l -• • he du cc Phoenix » r a Ccuas.rop quelque temps en vue d'adopter le sys-
tre des affaires étrangères d'Egypte en Ankara, 27 (A.A.) - A la suite de Du « Messaggero», de Rome, en ar- çable et originale. • 

• . tème de l'horloge parlante automati - \ 1· • It 1. 1 Turquie. Le journaliste paraît tres e - la catastrophe du« Phoenix» les dépê- t1cle de fond non signé : C'est un 1eu c~un quen _a ~e.: es 
Poursuivant la série de •es études sur T que ont donné des résultats satisfai - L'un des lieux communs de la vulga:re étrangers furent vaincus ou ass1mihes . 
la posl.ti"on des diverses puis:;ances en mu par l'engagement pris par les ur.cs ches suivante ont été échangées : t· .1 f , _ . h 

sants. Grâce à cette innova 10n, I su - publicité française au lendemain de !'al- Même !e gente grec qui parut toue er, et 
Méditerranée, M. M. Zekeriya Serte/, de défendre, s'il le faut, le canal de A. S. Monsieur Lebrun, fira de tourner un numéro donné, com- liance italo-all'tmande est celui de la toucha d'ailleurs effectivement les suprê-
écrit dan• le < Tan » : Suez. Il s'inquiète de ce que les mânes Président de la République française suprématie germanique, fatale et inc!vita- mes hauteurs de l'esprit, dut se retirer 

La position de la France en Méditer- de Mehmed Ali, qui chassa les Turcs Paris me on le fait pour les abonnés ordinai- ble, à l'égard de l'Italie. Il ne se passe devant l'e génie des peuples d'Italie. L.ad· 
ranee, ne ressemble pas à celle de !'An- ·• 1 t d' t d l' · res, et l'horloge parlante, répétera par pas de i·our sans que ce thème oi'seux ne mirable «Histoire des Grecs• ,de Gaétano d'Egypte, il y a un s1ec e, on u res- Très affligé par la nouvelle e acc1-
gleterre. La Méditerranée concerne di- sai"lli'r dans leur tombe. • . 1 . . t t d 1 trois fois l'heure exacte. se renouvelle jusqu'à l'ennu: dans les co- De Sanctis qui vi.:nt de paraître ces jours 

1 déf t . 1 f dent qui a coute a VIe a an e vai - LA MUNICIPALITE lonnes d<;s journaux parisiens. Et tous les -ci, démontre, avec !e concours de la plus 
rectement a ense na wna e ran - c·~- probablement sous l'effet de lants off1'c1·ers et man·ns français, ;,, è ""'" •- prétextes sont bons pour répéter ks inju.- ample érudition, l'insucc s total de la co-
çaise, car la France est avant tout un cette émotion que, perdant tout contrô- ' prie Votre Excellence de croire que le La question du pain n::s gratuites, les insinuations malveillan- Ionisation grecque dans les régions ita -
pays méditerranéen. C'est également le, il s'abandonne à de purs rêves. L'An- peuple turc prend une part sincère au Chacune des articles de première né- tes; pour répandre les nouvelles fausses liennes. Quoique inférieurs en civilisation 
sur les rives de la Méditerranée que se gleterre encouragerait aujourd'hui la deuil cruel qui frappe la nation fran - cessité sert à continuer à Istanbul une et insensées. aux Grecs, les Ita!ote3 appartenait:nt 
trouvent ~ colonies de l'Afrique du Turquie vers l'impe'rialisme. Au point 1 çai·se et de recevoir en même temps « question >, observe M. Re~at Feyzi, A en croire certains journaux français presque toujours à la même race aryenne 

Ma · l'Italie est en train de perdre son autono- et n'étaient jamais séparés, comparatlve-
Nord, Tunis, l'Algérie et le roc am- qu•1·1 se demande s1· le danger d'une re' - l'expresSI·on e'mue de mes vi·ves condo- le « Philosophe Populaire » du « Son- 1·ti· -1 1 b' · 1 · mie morale et po i que \..t 1 ne se passe- ment aux co ons par cet a ime qm es se · 
si que la Syrie, territoire sous mandat surrection de l'ancien empire ottoman léances. Telgraf ». Preuve que l'organisation de ra pas beaucoup de temps av~nt qu'elle parait, par exemple, des peuples asiatiques 
français. La supériorité en Méditerra- ne plane pas sur le monde arabe. 1 tsmet ln<inü notre ville est très primitive. ne soit devenue une sorte de protectorat D'où non seulement ils résistèrent aux 
née est donc, pour la France une ques- Toujours d'après les contes inventés S. E. Monsieur Ismet lnënü, Ces jours derniers une « question > Dans cette campagne de misé'rables mys- Grecs dans leurs .tentatives de pénétrer 

· d rt 1 0 1 tifications ,les i·ournaux «natlonaux" se vers !'in!-érieur, sauf des cas tout à fait tion de vie ou e mo · de toutes pièces par l'auteur de l'arti-1 Pre'si"dent de la Re'publique turque du pain a sur<Ti également. u Pus e- -..... 't o- • . , distinguent plus encore que ceux du front particuliers comme en Sicile, où les peu-
Jusqu'ici la France ne se connaissai cle, en même temps que l'accord anglo- Ankara xactement, elle presente un regam d ac- populaire, étant dem ... urés fidèles à cette ples indigènes se trouvèrent isolés et nu -

qu'un seul ennemi : l'Allemagne. C'est turc du 27 avril 1939 on aurait signé un « Le témoignage de sympathie que tualité. . 1 tradition ~ourtisane et cléricale qui tro~- mériquement inféri~urs; i_nai~ il~ finirent 
contre elle qu'était dirigé tout son ef- protocole secret. Par ce mystérieux do- Votre Excellence veut bien me donner S'il faut en croire les JOUrnaux le va en Thiers son représentant le plus il- ~ acceptant en i:iartie les institutions guer 
fort d'après guerre. Non contente des cument l'Angleterre promettrait à la t d peuple turc pain coûte cher et il est confectionné lustre et qui ne parvenait à se résigner à nères des envahJSseurs, par les repousser 

• d v en son nom e au nom u , . . , . . la résurrection de J'Itali'c. petit à petit à leurs points d.;: départ. Et 
lourdes dispositions du traite e er Turquie le « sancak » d'Alep et la pro- à l'occasion de la catastrophe du «Phoe- dune façon anti-hygiemque. ~s mi - Voici l'Action Française qui voit « Je c'est ainsi que, contrairement à la civili-
sailles elle avait constitué contre l'A~- vince du Nord de la Syrie.le vilâyet de nix» sera profondément ressenti par la lieux autorisés partagent ce pomt de commandement de l'état-major allemand sation romaine qui créa les nations néo -
lemagne la ligne Maginot ; elle_ avait Cezire. Et le journaliste s'indigne de la France entière. Je lui en exprime mes vue. en Italie»; voici !'Ordre qui enregistre dé- latines, les colonies ~recques clôturèrent 
cherché à l'encercler pa~ ses a~ci;s façon dont les Anglais disposent de ter- remerciements émus. Le pain est un sujet délicat. Mais 1 jà la «descente des Allemands en Italie>. avec le temps leur histoire, .mouvemei:tée 
en Europe centrale ; enfin elle con~ide- ritoires qui ne leur appartiennent pas. Albert Lebrun malheureusement fort peu d'entre les Ces citations pourraient être multipliées mais ~oi:lédépoun;_ue de g~~~e, ~:~.uites 
rait l'Afrique du Nord comme une 1m _ Il 

1
• t 

1 
bl d . . 1 h d 1 four par cent, parce que la presse française ne ou assum es par es popu a 1uns i a 1qu 

• · . Y a a un e ensem e e menson- Les condoléances du gouvernemenf gens qw ont pns a c arge . e e .- vit pas d'autre chose désormais, jusqu'à Ce processus d'assimilation . qui commen-
mense reserve de troupes qm lui au - ges et tellement illogiques que l'on ne • M Gll b' nir à notre population sont légitimer le soupçon qu'elle cherche dans ça par la r~ncontre du géme italien avec 
rait permis de tripl:r ses effectifs en j peut s'empêcher de plaindre le public A l'occas~on ~e dé~e:sdel~'attaché de conscients de r,ela. Ils ces illusions absurdes une sorte de récon- le génie grec se perpétua à travers les siè-
cas de guerre. L'attitude de l'Espagne. allemand s'il en est tombé à un niveau commerce américain en notre ville M. ne conçoivent la question que sous un fo1."t à l.a déca~e~ce iITéparable de la IIIe cle.s ,assuran~ _à l'Italie u~e. é~ern_el~e . re -
amicalement disposée à son égard, lui "USSI. bas. Comment l'Angleterre poirr- 1 f t . 1 texte à des gains im- Repubhque qui s'annonce par la catastro- naissance sp1ntuelle et 1 ongmahte mal-

... Gillesbie, le vali-adjoint M. Muzaffer A- seu ron · e pre . . · phe démographique et la sujestion avouée térable de sa culture. 
aurait permis d'effectuer en toute tran- rait-elle encourager l'impérialisme turc kalin a rendu visite à sa veuve pour, lui portants. On ne saurait laisser entre les à la volonté britannique. f . i'llus-· 

d d'A Ces choses, des écrivains rançais 
quillité le transport e ces troupes - puis qu'elle serait néce:;sairement la transmettre, d 'ordre du président du mains de gens aux vues aussi étroites tres les comprirent et les proclamèrent 

bl • · ·t l d ·ll L'opinion de Renan frique. première à en souffrir ! Si une amitié conseil Dr. Refik Saydam, les condo - un pro eme aussi v1 a ans une VI e quand les Français amaient l'Italie. (L'I-
La situation se modifia du tout au durable et sincère a pu s'établir entre léances du gouvernement. immense comme la nôtre. Et pourtant il y a toute une tradition tali<~ aura une destinée unique dans le 

tout quand parut l'Italie_ nouve~e. Tan- 1 l'Angleterre et la Turquie le premier é- Mme Gi:llesbie, très sensible à cette Comment a-t-on pu jusqu'ici le leur française qui a démontré que la civilisa- monde moderne. Elle est conquise comme 
1 Fr · t de sa d ? . · t" tion moderne est le résultat d'une heu - les autres. Mais ses conquérants ne pour-

dis que a ance se preoccu~~;tar l lément est la volonté de la Turquie d'ê- marque d'intérêt a déclaré à M. Mu - aban onner · V: oici u~e , ques, ion. sur reuse fusion d'éléments latins et gennani- ront exercer aucune autorité et la. force 
défense ~ontre .l'~llema~e, ie se tre et de demeurer un gouvernement zaffer Akalin : laquelle on est bien obhge de s arreter. ques et que la décadence d la civilisation victorieuse ne créée pour eux aucun droit. 
renforçait en Méditerranee. La gue:r: national, de ne se laisser entraîner par _ S'il est quelque chose qui puisse Pour nous ce que nous savons de sci- occidentale coïncide avec l'expulsion, tem- Ils ne recueillent que servitude». C'est par 
d'Ethiopi·e, la révolte de Franco ont ete aucune ambition impe'rial!ste et de ence certaine c'est que, pour réaliser poraire ou définitive, des éléments germa- ces paroles que s'ouvre l'admirable livre atténuer ma douleur, en présence de la é 
autant de surprises pour la France et J·ouer dans le Proche-Orient le rôle d'u- quelques sous de bénéfices ces gens niques. Ce sont les maîtres reconnus du d'Edgard Quinet intitulé (Les r volutions 

1 perte qui me frappe, c'est que mon dé- , , . , . ' . . nationalisme français d'aujourd'hui qm d'Italie:.-
. ont compromis la liaison avec! ses co ~- ne forte colonne soutenant la paix. funt mari ait rendu le dernier soupir n ont pas he~it: depuis d~s annees, a l'affirm.::nt. Renan, dont Maurras a tissé Les conquérants eux-mêmes doutent de 

nies. C'est à la suite de ce a que a Nous sommes les enfants de la pé- dans un pays qu'il aimait profondé - placer des milhers des fms la popula- récemment l'éloge dans son discours à l'A- l.::ur droit. L'Empereur Charles IX, •dou­
France a dû envisager le transport des riode de décadence de l'empire otto - ment. Tous mes enfants sont nés içi. tion de cette ville dans une position dif- cadém1e, n'hésitait pas ,au lendemain mê- tant, lui aussi, de son droit, sans armes , 
contingents d'Afrique par les côtes de mant. Nous avos vécu au milieu des En quittant votre belle ville, je vous ficile. Ils l'ont laissée sans pain ; ils me de Sédan, dans ses 2 lettres à Strauss, presque seul, avançait comme un simple 
l'Atlmtique et a construit dans ce but événements qui ont marqué l'effondre _ . d . . . ont oblio-é les citoyens à faire queue à inciter les Français à (imiter l'Allema - homme privé, plutôt que comme souve -

pne e transmettre a l'eminent Presi - 1o • gne, s'ils voulaient connaître une vie nou- rain. L'aigle impériale tremblait devant le 
une voie ferrée qui s'étend de Tunis au ment de cet empire et nous en avons dent de la République et à toutes les deva~t les fours, sans aucune raison velle, parceque dans l'Allemagne, dans sa vipère de Milan:.. 
Ma.roc. Or, cela signifiait reconnaitre retiré l'enseignement qu'ils compor - autorités mes remerciements pour les plausible. philosophie, dans sa conception même de 

Méd't · 1 Ceci survint, plus qu'à tout autre E -la supériorité italienne en 1 erranee. tent. Tant les leçons de ces réalités que marques de sympathie qui· nous ont e'te' Qui sont les responsables de cet état la vie ,ils devaient découvrir 11!8 plus tat, aux Français. En un chapitre surpre-
Hitler se renforçait de jour en jour, les grands principes de notre révolu - prodiguées avec tant de courtoisie. de choses ? Faut-il nous en prendre aux gr~ds Rsommets ti~e l~t pensée. modd_erne.~e nant, Quinet a fort bien expliqué pour _ 
l'ltal' • · 't · l'Allemagne Mu"0

" él · t d f t' · f · ' · t f · mcme enan es mai pouvoir ecouvnr . XVI 'ècl 1,1 ai· 1 1e s umssa1 a · ' .,.,..,- tion nous 01gnen e açon ca egon - Mon seul regret à cet égard est do ourmers, aux negocian s en arme. 1 "è d 1 d' d b .ta quoi ,au e s1 e, ( t ie est a .om-
. . f 1 d 't n • • - , . bl' . . ? a cause premi re e a eca ence n n- be d F . L . t dé 

lini commençait a ormu er es pre e - que de toute politique impérialiste. ne pas savoir suffisamment le turc pour aux negoc1ants en e, aux meuniers . nique dans la lente négation de l'élément es rança1s:t. e pourqu01 es ce -
1 l · f · d l'A N l'" faut de compréhension, cet orgueil insen· tions sur es co omes rança:ises e - vous exprimer ma reconnaissance en ous ignorons. g nnanique par le monde anglo-saxon. Il L'OFFRE D'UN JOURNAL sé qui rendirent toujours précaires lell 

frique du Nord. votre langue •· En tout cas, la Municipalité ne doit n'en était pas autrement de Taine à qui, relations entre les deux peuples. ( Quand 
C'est alors que se réveilla la France. ANGLAIS VILA VET faire preuve d'aucune faiblesse en I'oc- au lendemain de la défaite, le courage a la France a concouru pour sa part à op-

Ell , t't . nt de n'avoir Le MSon Posta ~ d'hier a publié sans Le hl" ff t manqué de terminer son oeuvre moau - . 1 ._ d 1 ti. 1·té .t 1· e se repen i amereme ~ M currence. pu 1c a assez sou er t 
1 

Les . . d 
1 

F pnmer es res."~ e a na ona 1 i a ien-
• , 1 . h d F commentaire. et en ,fac simile, en pre- L d j d l nda . . ,. . E men a e sur « ongmes e a rance d ' b . d les lui' so t arra pas empeche e triomp e e ranco. e comman an e a ge rmene JUsqu 1c1. t nous savons par contre contemporaine», étant donné que les deux ne, ces t: ns e peup n -

Car perdre l'Espagne c'était voir corn- mière colonne un article du ~Dai/y d'Istanbul depuis les années de la guerre généra- derniers volumes auraient dfr constituer chés. V1ctorieuse, elle finit toujours par 
Express• du :13 juin. Le journal an- être expulsée du champ de bataille par u-

promettre la faillite de ses communica- glais écrit te](tuellement : Le commandant-adjoint de la gen - le comment des fortunes se sont édi - une apologie totale de l'Allemagne. ne force inconnue. 11 Y a dans cette suite 
tions avec l'Afrique et la sécurité de la c Pourquoi la Turquie ne prendrait- darmerie de Diyarbakir, le colonel Zi- fiées en rognant, littéralement, sur la L'allianœ italo-germanique et les en - · t d' péri · - ·t 

tentes culturelles entre les deux pays ren- m errompue .:x enc_es qui, sans repi 
Méditerranée occidentale. Cet état de elle pas la Palestine et la Syn·e ? Ce ya a été nommé commandant de lai bouchée du pain du pauvre monde. tr t d 1. dr d h et t tournent à notre confUSlon, quelque chose en ans or e es c oses son en . . . . 
choses contribua à rapprocher la Fran- sont des territoires du littoral de la gendarmerie d'Istanbul. Le comamn - TI faut que, sans aucune considéra - tous points conformes à une longue tra _ qui ~evr~1t nous faire réflé~hrr. Comment 
ce et l'Angleterre en Méditerranée. Méditerranée qui se trouvent sous un dant actuel Nihad est transféré à Ça- tion pour personne et sans ménage - dition qui a trouvé durant le Risorgimento aurai~t-il~ pu pr~dre racme en une ter-

c' 1 • ' 1 · sé ti' E 8 8 1 re qu ils s obstinaient à ne pas compren-Seules, elles étaient trop faibles. est protectorat et que les Turcs pourraient ta ca, en la meme qualite. ment aucun ,la Municipalité crée tout une umnmeuse con cra on· n 1 4 a d ~ U F . t . 
P - •t l'A tn. h d 1• re . n rançais est presque ou1ours 

1,. tense propa f ·1 t d · · t Il - rt · L'h l l • • 'l' h d •te 1 d f • · - · - russe ne suivi par u c e ans op- h . . . , . alors que commença m - ac1 emen a mims rer. s eca era1ent or oge par an.e au .e ep one e sm · e gran our mecamque eqmpe . d l'bertés .t r t 
8 

wruhé en hsant le recit de ces guerres. 
gande des totalitaires en pays arabes. les difficultés auxquelles se trouvent Des efforts métitoires sont déployés de façon moderne qui seul répondra aux pression es 1 1 a iezu:ies ·e en. 1 59 Tant de conquêtes illusoires et tant de 

la presse et la culture prussiennes ammées . t - dés tr 1 N u· là 
Puis l'Italie proclama ouvertement ses en butte Anglais et Français. Ils ont le en vue d'améliorer toujours davanta- besoins de la ville. par Bismarck, se rangèrent <:n faveur de bvic cires aàs euses 0

1
usLa Pions t-

Tu · t la C · · d 1 l · t" . . èm d 1 as comme un carrouse . e ape e revendications sur ms e sur or- génie mnee e a co orusa 10n. --·--- la cause 1tahenne contre le syst e e a l'E f t . ém t . 
se. 

1 
Les avantages que tant la France J 1 · Sainte Alliance. mpereur se_ iren unpun en ~ 1eu '} C Ü filé ( ) e a t t d • de ces audacieux. C'est presque umque-

C'est alors que la France a apprécié que l'Angleterre réaliseraient en l'oc - -"< u X cen ac es . l vers... . ... Et celle de Quinet ment à eux que s'adressait ce nom de bar 
toute la délicatesse de la question. Et currence sont évidents. Nous nous dé- - --r..--- bares que la moitié au moins des Italiens 

Et d'ailleurs qu'est-ce qui autorise les , li è t · · I pé · 
elle a ""nt1· le besoin de s'assurer le barrasserons d'une charge """""nte. Et La montre-bracelet' D'abord il nie qu'il y ait eu prémédi- n app qu ren Jamais aux m naux:.-

""' . d I:"-· taton de sa part. publicistes français à parler de sujétion C'est ceci qu'écrivait en 1848 pour le 
concours des autres Etats riverains e nous la confierons en des mains ca- Le légumier Ali Bozkurd, fils d'Ismail 1talenne envers l'Allemagne ou tnvers d F . Q · - Le lendemain du premier incident, , _ compte es rançaJS également, umet, 
la Méditerre.née.A partir de ce moment pables ». a comparu devant le tribunal des pénali- déclare-t-11,' quand 1''allai comme tous les t~ute aut~e- nation ? L _Itahe est, p~r déft- l'un d<:s saints pères de la démocratie mo-

. · tés lourdes. Voici les faits qui l'ont con- mtlon sp1ntuellement impossible a con - d l'Angleterre et la France ont SUIVI en L'A TIITUDE DE LA RUSSIE soirs, au café, Mustafa y 'était attablé en , . ' erne, dans le bon sens du mot, genmano-
Méditerranée une politique étroitement M. Yunus Nadi, analysant dan, Je du~~nde;:::i;e ~~~~a~a lui avait vendu céompagnie de deux

1 
npn1~s _de !ustic~. Pour ~=~1~e:\e:p:u~~l: ~=~e~t:~~!~è: 

1

1 phile avant la lettre. 
commune. «Cumhüriyeb et la «République> les une montre-bracelet. Le prix convenu viter toute querel e J a ai m asseoir très re, son génie ne fut en aucune façon d1 - ---o---

Or, s'assurer le concours des Etats de pourparlers de Moscou en vient aux était de 8 Ltqs. Ali avait payé ce mon- ~~~ : ~~~n~~is il m'interpella à haute minué ou mortifié. On peut affirmer que 

1 

Les stocks de bois de chauffage 

la Méditerranée signüie, avant tout conclusions suivantes: tant et se croyait quitt . Il faut avouer l'unité et l'ind_épe_ndance de la culture et Les gens prudents font en été leurs 
• •·1 • ·t t t - Vlan ! Il faut que tu me donnes mon d 1 ée al • t b 

S'assurer le concours de la Turqufo. Nous ne savons en quoi consistent qui n ava1 pas or . a pens it iennes non 1ama;s su i . . ts bo" ur la sai 
Or, un soir, comme il était assis à Bos- argent· Je suis capable, moi, de fo~r un aucune influence d'aucun genre et qu'~- approVI~10nnemen en IS po -

L'Angleterre pouvait facilement s'en· les différends qui font traîner les né- tanci, au café de la station, Mustafa vint homme pour dix paras 1 l<.:s sont parvenues à racheter les infortu- son froide. Ils ont pu constater que cet­
tendre avec nous. Mais avec la France gociations. Mais la Russie a incontesta - prendre place à sa table. Après avoir Et sortant un poignard qu'il avait dan~ nes politiques de la nation à la faveur te année les prix sont légérement infé-
nous avions un conflit qui durait de- blement raison dans la question des E- parlé de choses et d'autres, il lui dit à la poche de sa jaqu·ette, il le mit dans la d'un impérialisme spirituel, universel rieurs à ceux de l'année dernière : 300 

Puis un an. Tant que l'affaire du Ha- tats baltes. Les démocraties ne feraient brûle-pourpoint : poche de son pantalon. par excel!en,ce. 1 piastres le « çeki > au llieu de 320. 
Je t'ai cédé cette mo tre à u r" Je me levai alors et 1e voulus partir. 

tay n'aurait pas été réglée dans le ca- que se conformer à !~. réalité en ad - trè: inférieur à sa valeur nll faudr: ~~: Mais comme je passais le seuil du café, il Si l'Italie est pa:venue tard à son unité L'enquête menée à ce propos par la 
dre de nos revendications, l'accord était mettant ,d'ores et de:ia que toute a - tu me donnes encore 3 Ltqs., ou que tu se précipita vers moi. J'ai pris mon revol- politique, son umte morale et précédé de Municipalité a permis d'établir d'autre 
impossible. L'Angleterre a coruieillé à la gression visant les Etats baltes est diri-1 me restitues l'objet. , ver et j'ai tiré pour me défendre. plusieurs siècles. c~le de_ tou; ;es a1:1tr~s part que le stock existant est suffisant 

d t .sf tion ge'e contre la Russ1·e. Dans cette for - Ali trouva la demand.:: d'autant plus Il faudra ~onvoq_ uer les témoin, s de _cette pays et s'est mam enue, ma!t ree et ma - 1 , . .... ___ . C' 
France de nous accor cr sa i ac · èn _ bl térable, malgré tout,s les vicissitudes po- pour repoudre a tous les u=vlllS. est 1 · t m 1 1 , d t"e de Et ts surprenante que deux mois s'étaient é- se e pour eta 1r avec toute 1 exactitude 

1 

Après les accords turco-ang ais e u e 1 n Y a pas e garan ~ s a 1 coulés depuis cette vente. ; voulue à qui revient l'initiative de l'agres- htiques , économiques et militaires. Dans dire qu'il n'y a rien qui puisse justifier 
turco-français, l'équilibre de la Méditer- baltes contre leur propre !:'.1"e. Cette for- , _ Tu t 'aperçois un peu tard, lui ré- sion. Ainsi. tous les clients du petit café ce sens on ne peut Jamais parler d'une dé- une hausse durant les mois ultérieurs 
ranée est renforcé au profit du front mule ne ferait que garantir !'U.R.S.S. ! pondit-11. d'avoir fait un mauvais mar- de Bostanci défit ront à la rarre, un de cadence italieni:e étant donné que clia- et la Municipalité a pris toutes ses me-

. t t d A notre senn ,le retard apporté par ché. D'ailleurs 1"ai payé le prix convenu, 1 ces jours prochains. Ce sera sans nul èou- que siècle, depuis le XIIIe jusqu'au XIXe · , · de la paix' qui dispose mam enan e ~ 1 • a apporté au patrimoine de l'humanité u- sures pour que le public nait aucune 
toutes les Cles, de cette mor. la Russie à son adhésion au front de maint~nant la montre est bel et bien à . te pittoresque. diff' lté . f . h t 

'" 1 ne contribution italienne propre, irrempla- icu a aJre ses ac a s. 
LE RESEAU ANGLAIS EN la paix n'a qu'une importance relative. moi e~ je la garde. Un bébé livré aux chiens 

1 

f t u 1 . . 1 Furieux de cette réponse, Mustafa 1 
ORIENT Le ai ~ r es totalitaires de pas - haussa le ton et se livra, en présence de Il y a deux ans, un matin, un passant 

M H ... · C h "d y 1 · ande de ser désormais à l'offensive dans des di- tous les cli,nts de l'établissement, aux ' avait vu à Kumkapi, quartier Kazgani Sa-
. useyin a ' a çm m d 't . ées . . . A . ' d" h" . d' h" . à b Il d 

K 1 b d Y - s b h . rections e enmn ne peut laISSer la plus violentes insultes contre li. Ce 1, un c 1en qui ec 1ra1t e es ents un 
ar s a au eni a a . , . . . · 1 d d' f à · , L 

Le Voelkischer Beobachter »a pu- Russie indifferente. C'est qu'en effet dermer ne répondit nen. Mais le lende- 1ca avre en ant p~me ne. e répugnant 
. . ( 't 1 · t 1 ff · es entrepri · l' t t main, comme Mustafa était assis au mê- j spectacle avait été signalé à la police. 

blie sous ~-e tI re et sou~ a si~a ure es 0 ensiv, ses a es .e au me café, il vint l'y relancer à son tour et L'examen du petit corps à la morgue.\ 
d'Alfred Pullmann un article qui est un sud-est de 1 Europe peuvent avoir des braquant sur lui un rcvolv, r dont il a- avait permis d'établir que la mort du , 
document démontrant quels mythes les conséquences capables d'ébranler la vait eu soin de se munir, il lui cria : poupon était suspecte. 1 
chefs du National-socialisme préten Russie sur ses fondements. 1 - Répète un peu, si tu l'oses, tes inju- Tout~fois_, en dépi~ d'~~ sévère enq;iê-1 
d t f · admettre à leurs adminis _ D'après ces considérations, l'adhésion res d"hier.. . . . te on ,n ava~t pas_ P~ ident_if1~r la mère dé- ! 

en aire , S S f t d la pa· 1 Et sans lui laisser d'ailleurs le temps naturee qui avait hvré ainsi son propre •

1 

trés. de 1 U.R. · · au ron e IX au- de rien dire il pressa sur la gâchette. enfant aux chiens. 
Suivant l'auteur après l'échec de sa rait été quelque chose d'excellent. . Trois coups' partirent. Deux balles allè- On vi·ent d'établir, à la suite d'une cir-

tentative d'encerclement par le Nord- 1 Toutefois, si l'offensive que l'on c~amt rent s'enfoncer d~ns la b<_>i~erie v~ou- constance. fort~ite que la cri_minelle est 1 

Est d l'Europe l'Angleterre a tourné a lieu il va sans dire que la Russie ne lu du café. Mais la troisième atteignit une certaine Kitza. Elle a fait des aveux 
e ' , ' . · d Mustafa gu côté complets dont il résulte qu'elle vivait à 

les yeux vers le Sud de 1 Europe en vue perdra pas, une seule mmute a pren re L lég . · d . 1 , d t 1,, 0 
é Ah t B t le 

• , • 1 • e um1er est one mcu pe e en- epoqu avec un n mm me . ru a -
d'encercler de ce cote les pays totah - , sa place sur notre front. A ce pomt de tative d'homicile avec préméditation. ment battue par son amant, elle avait fait 
ta.ires. Et par la même occasion, ellè , vue, iJl n'y a pas lieu d'hésiter de voir Au cours de sa déposition devant le une fausse couche et avait cru prudent 
visait à renforcer sa position compro- t la . Russie adhérer à notre front mê- tribunal, il a fourni une version des faits d'enterrer le petit cadavre, de façon d'ail­
mise dans le Proche-Orient. La preuve me si les négociations anglo-russes se légèrement différ .. nte dans certains dé- leurs .très. somm~ire, dans un. coin des 

, • ,. .,
1 

taih de celle que nous venons de donner., quartiers mcend1és de Kumkap1. 1 
la plus eloquente en serait dans son ac- prolongent ai ent. . n est vrai qu'il s'agit de détails d'une Kitsa a été arretée et une action a ét€ 
cord avec la Turquie. j' Telle es t de la Russie que ré- importance capitale pour l'établissement: également intentée contre son complice 

Suivant le jouma.liite allemand c'est vèle u sérieux exame:i. d'e ses reeponsabiHtés. j Ahmet. 
1 • 

Le boulevacd du Tzar Libérateur, principale artère de Sofia 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > 

L'odeur du 
printemps 

1 _Etait-ce le parlum de ces bouquets de I • • • • , 

\=~~:-; v~: ~:v::.~c~:~~ed~oe~:: V 1e é. co11om1que et f111anc1ere ~i;:·.~~·lll'!o.. 
renfrogné - qui lui montait à la tête ? _ . . . J ~~~ ·~i::;::~S:~ 

Ne se demande-t-elle pas tout d'un . , • ;....,._..:; , ~ 
coup comment elle a pu taire vivre ainsi. Nos relations econom1ques 1 ~::Y-:~~~. 
si cela peut s'appeler vivre ? - f:'S:;r~·J~~llJll.,il 

Ne s'affüme-t-elle pa~ soudain qu'il. lui· Le commerce turco e' gypt1• an .... _J~~·tt 
Par CATHERINE KONING-SISOS est 1mposs1b1e de continuer cette ex1s - - \U 1 5'~ ~1f;?:.,...~J', 

tence-là près de lui ? Aussi impossible que ~ \ · •'"'' • · 
- Garçon ! Encore un demi .. · de ne pas en rejoindre tout à l'heure un • "''"fi ' ,<r.~r-"•1111 
Ginette Brunios fronça les sourcils et autre !. .. Un autre qui souffre loin d'elle, Alors que d'une part nos relations corn- importe également est dQ à la raison sui- 'r!.. .. 

tourna vers son mari. qui espère, qui attend... merciales avec I'Al1emagne et certains vante: les récoltes sont obtenues en E -
- Cela va te faire mal, Gustave ! Mais que trouve-t-elle donc ce soir autres pays, vont en se développant, on gypte suivant qu'il s'agit de tel fruit ou 
> Et puis, tu vas encore engraisser.> dans cttte abnosphtte de brasserie, cette voit notre commerce avec certains autres de tel produit, deux ou trois fois par an 
Epanoui. M. Brunois ne sembla pas s'é- petite Mme Brunois qui se plaint tou - comme les Etats-Unis et l'Egypte recu- et au moment où la première récolte se 

mouvoir du pronostic et plongea la poin- 'ours d J f é d · tt- ? · t 1 ·é · • I t 1 T · J e a um e es Clgare """' . Ier progress1vemen . trouve qwsee e.s au res. pays, a, urqu1e 
te de ses moustaches d'un blond filasse Eli , Eli · f · J c ·e cvoque... e respire un r1Us par- LA REGRESSION par . exempk obtient a Slenne. . est pour-
dans la mousse de son cinquième dem:. fum de feuillages, de petites pousses, un quoi l'Egypte un.porte des fruits entre sa 

Ayant bu la moitié du gobelet de biè- air embaumé de lilas, de muguet, de ja- Le commerce turco-égyptien a été sa -1 première et <a seconde récoltes. Les o -
re, il poussa un soupir de satisfaction. cinthes ... Elle ferme à demi. les yeux ... tisfaisant jusqu'en 1930, les importations ranges et les mandarines produites -.-n E ~ 

- Ah !. ·· ça va mieux. C\tst un bras qui se resserre autour de ses et les e~o~tions furent tell~ que 11.."S gypte sont meil'eures que celles de la 
Sa femme haussa les épaules et leva les épaules, une bouche qui descend vers la deux parties mtéressées en éta1ent con - Crète. de Chio, de Jaffa, de Suitanhisar, 1 

yeux au ciel - en l'occurrence, le plafond sienne... tentes. En 1931 ,avec la mise en applica- et de Finike et meilleur marché. C'est à 
d·e la vaste salle du café. Elle n'y rencon- Ce qu'elle a Ginette ? Mais elle est gri- tion du régime de contingentement, !es dire qu'en face d'un·.: parei.lle situation 1 

tra point d'appui tutélaire, son regard n'y se !. .. Positivement, délici'eUsement grise! n:1es~res douanières prises des deux côtés les exportations de fruits frais v~rs l'E - r 
retrouva que les guirlandes de chardons C'est ce soir de juin qui lui tourne la tê-1 a1ns1 que certaines restrictions _imposées 1 gypte doivent se limiter à des produits 1 

dte Lorraine et de croix de Saint--AndJié te, lui donne le vertige... j ont été les causes d'un~ régress~on sensi- peu variés comme Je raisin et les figues. 1 ~~'~!'!'~ 
qui ornaient les murs du •Bock Lorrain> Elle se poudre, baisse un bout de vio - bic du commerce. Les unportati?ns au - L'HUILE D 'OLIVE ' 
où son n1ari la menait déjeuner tous !es lette sur son nez rose de chatte et se tè- tant que les exportations effectuees des 2 ""M~'i'J 
dimanches , invariable coutume observée ve. côtés ont reculé. La quantité de l'huile à 'phve exportfe 
depuis le début de leur mariage - il y a- _ Gustave, Alice m'attend chez Co - Alors qu'en 1930 les exportations de la vers l'Egypte a également diminué. Cc 
vait six ans de cela - par Me Brunois , lonn~. je n'ai que le temps de courir. région égéenne vers l'Egypte étaient de la pays-ci importe ce produit plutôt de la 

LES GRANDES MANIFESTATIONS 
ARTISTIQUES INTERNATIONALES 

DE VENISE 

notaire, et sa jeune épouse, ainsi qu'il ex- Gustave n'a pas eu le temps de finir de valeur de Ltqs 1.:.281·871, e!.les ont été en Grèce et de Tunisie. Cette préférence 
primait lui-même. Et, à l'entendre parler balbutier: Tu ne m'en avais pas parlé!> 1931 de la valeur de 981.244 livres. Depuis n\.>st pas aussi due à ce que les huiles 
ainsi ,on e{it pu le croire beaucoup plus qu'elle" est déjà Joinù loin . dans les bras lor~ .elles n'ont fait que diminuer chaque d'olive grecques et tunisiennes sont mei1-
âgé que sa femme .. Il n'en était rien: Gi- j d'un autre, Ja jolie petite Mme Brunois, année davantage pour venir tomber à 364 Jeures que les nôtres. Les commerçants 
nette avait vingt·six ans et Gustave en à qui cette troublante, cette traîtresse o- 602 livres en 1935, :.;i:86.8gg livres en 1936 qui opèrent sur ce produit à Alexandrie 
om t 't tr t deux f · d et L 8 sont des Grecs et des Itali·ens et s'abou- Venise, 26 - Au cours du mois de juil-

c P a1 en c- . deur du printemps de Paris a a1t per re 205.470 tqs en 193 . chent avec les exportateurs de lc:urs pays let prochain, d'importantes manifestations 
Au moral ,il avait •cent sept anS> di- la tête .. · LES MESURES ADOPTEES artistiqu t 1· à v · · 1 respectifs. Ce n-e sera qu· avec des prix bon es auron ieu en1se, parmi es 

sa.ient sa femme et S'es amis, car il re a quelles les , t ti' 1 . . d 
L'iil\IHIONl!:MENT Le gouvernement ,dans le but d'cncou- marché que l'huile d'olive de Turquie . . represen a ons en P em air es 

grettait ses excès dès qu'il les avait corn- rager les exportations vers l'Egypte avait pourra se maintenir sur le marché égyp _ camp1elh, des rii et de la lagune, qui ont 
mis avec la même véhémence qu'il avait L in ti't t d l'enseignement pris certaines mesures,parmi lesquelles fi- tien. - déjà obtenu·~ un. si grand succès les an-
mis à les accomplir. Aves; cela, un peu es s u eurs. e . • '·éd D 1 (l gure la création d 'un service maritime qui nees prçi.; .... ntes. ans e mois d'ao t, au 
avare, très égoïste, tâtillon comme un 1 pnmmre devait amsi assurer l'écoulement sur le LA VALLONNEE Lido, dans le nouveau palais du Cinéma. 
vieux A QUOI donc avait pensé cette é- Les instituteurs de n'enseignement Encore un produit dont la quantité ex- 1 d f . . marché égyptien de certains de nos pro _ sur a terrasse es onta1nes lumineuses , 
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Des fouilles du plus hau• 

intérêt ont eu lieu à Izmir. 

D'admirables coupoles, d'un 

style très origlnal, ont été dé 

couvertfs a~ns1 c:uc tout une 

c-~tE souterraine. 

AVVISO 
--<>-

LA SOCIETA ITALIANA DI 
BENEFICENZA 

I signori Soci della Società Italiana di 
Beneficenza sono invitati ad inteIVenire 
ail' Assemblea Generale che avrà luogo 
Lunedi 3 Luglio 1939 aile ore 17 1 2 nel­
la Sala del •Circolo Roma> per decidere 
sulle modifiche da apportare allo Statuto 
Sociale in confonnità alla nuova Leggc 
Turca sulle Associazioni e procedere alla 
elezione d nuovo Consiglio Dircttivo. 

IL CONSIGLIO 
tourdie de Ginette le jour où elle avait primaire désirent vivement que leurs duits. Nos exportations ne sont pas par- port<;e en, Egypte a dlmmue, est la val. - aura lieu la VIIe Exposition Internatio _ 
mis sa frémissante petite main dans la appointements soient inscrits au bud - venu~s pourtant à augmenter et bien au !on~ee . Son rmponat1on est d un certaJn nale de l'Art Cinématographique à lequel· 
gros57 patte mb.olle .de 1 Gusltlave ?_ Mfo.nt get général de l'Etat au lieu de rele contraire ce furent les importations qui cote rendu d1t11ci1e par suite dune conni-1 Je une importante collaboration étrangère 
Dieu. c'était ien Slmp e : e e ava1t a1 , . ,, • h è t bon uuposée par 11'.gypte, de nes1ruecter,est déjà assurée. LA BATAILLE DU BLE EN ITALIE 
comme toutes les jeunes fill.e de soo mon-! ver, comme c est le cas JU~U a. pre auCess ttren . 'Us 1 d'' tati . le glana preruaokmenr à l'miporratir>n,cc Au muis de septembre des spectacles Rome, 27 - La distribution des prix 

t d b dget d dmini tr ti e P~ ~va ue 11npor ons avait · ' 
de, elle avait accepté celw qu'on lui a- sen ' u u es a s a ons été causée par le fait que des marchandi- qw augmt.:.nte les irais, de 17 a 18 paras de danse et des concêl'ts constitueront le pour le concours national de la mataille 
vait choisi. L'étude de Mt .Girard avait particulières et régionales. Des échan- ses de provenance de l'Inde et de l'Amé 4 par kuos. Au cas_ ou l on arr1vera1t a .tx- IXe Fest:val de Inusiqùc avec le concours du blé n'aura pas Eeu à Rome comme 
épous~ l'étude de Me Brunois, et Ginette ges de vues ont été entamés à ce pro- rique furent introduites dans notre pays traire la valloonee du gland, avant 1 ex- d'artistes célèbres et d'exécutants ~tran- auparavant, mais dans le ch f-lieu de la 
en prononça.nt le t.oui:t sacramentel a · ' tr 

1 
. •str · t' , · · - d'E t c· portation, on pourrait ot: nouveau acque- gers, au théâtre de la Fenice et dans l'é· province où la production aura été la · pos en e es .m1m es 1n eresses ce- comme ongmaires gyp e. est pour- _ 

vait pensé à tout: à la joie d'avoir une . , . . '. . 1 t dét . é I"Ir sur !e marche egypben la J:aveur oont glise des Frari. meilleure. belle robe blanche douze demoiselles lm de 1 Instruction Publique et celui de quoi " gouvememen turc a . errmn y Jouissait ce roowt. ;;,.. ___________________ '!!' _______ ""!' ______ _ 
pour les deux pays les produits d'imper- p 

d'honneur, une messe de première cla>.•e,~'lntérieur. "U'1'AN!NL~ ET FIGUES SECHES tation et d'«xportation par articles et les ~ u ""' 

à Saint-Laurent avec l'orgue, les chants, Un confrère annonce qu'un accord de a soumis à de nouvelles conditions et res- Les exportations de sultanines et de 
les fleurs, le beau tapis rouge et le suisse principe est intervenu et qu'à partir trictions. figues secnes ont ll"'ssé <-gai=ent. Les 
galonné .. · d · · 194-0 1 ·-.... 't t · · Le h t es t' 1 · · d Cal l Elle avait pensé au prodigieux conten- e JUlil es l~w. u eurs pnm.a1res u sen 1e pourswVJ par ces con- cY.1s1ns secs .; · llorn1e et ue vrece ont 
tcment qu'elle ressentit d~ se marier a 

4 
émargeront, suivant leur désir, au bud· dit.ions est que toute marchandise devant sur le marché égypnen une g_ranae con _ 

, 1 être importée d'Egypte soit exclusive - currence à nos proau1ts. l:S1en que les ra1-
vant ses am. ies. plus âgées qu_ e le... , I get général. Cette mesure aura pour _ é ment originaire de ce pays. Les articles sulS d.e <.;a11rornic sou:nt preitrt:S aux no-

Elk avait merne pens un instant à 1 a- premier effet d'attacher davantage à que l'Egypte nous achète sont les suivants tres nu pomt de vue ne la granacur et 
mour. · · le11r noble pro~on cette catégorie sult1nines, lgues vallonnées, noix, mar - oc la coweur, l'on sait qu us n..: n.--uvent 

Elle avait pensé à tout, sauf au mari... y• 

et ce fut trop tard quand elle s'aperçut de travailleurs intellectuels. Le projet rons, fruits secs, bois de charpente, bois , rivaliser avec les raisins turcs sous Je rap-
q'ue ce mari-là ne pourrait jamais lui ap- de loi qui devra être soumis à cet ef- charbon, fruits frais. port <lu gout 'd de la quaJné. ue meme, 
porter l'amour... fet à la G.A.N. comportera également LES FRUITS FRAIS Jes figues seches proowLes nans les aeux 

Elle avait un joli visage de poupée,des certaines dispositions concernant l'a a Alors que les fruits frais occupaient pays precitt:S exercmt une granoe con • 
cheveux blonds, des yeux bleus, des joues parmi nos exportations vers l'Egypte un ~urrence qw se Jnrute pourumt aux prix 
roses, une petite bouche rouge ét lisse de vancement des instituteurs primaires. rang très important, ils ont pemu dans car les connaisseurs recnercnent quana 
b8lé. Le contrôle des portefaix les dernières années la faveur dont ils mème les hgues pour leur qualité. 

Elle avait une jolie âme de femme ,de Le chef des services de l'Economie à jouissaient sur le marché égyptien et Y Ce sont les Irais de transport peu €< -
la tendresse, de la douceur, W1 immense ont été supplantés par les p1·oduits grecs. vés qui rend..::nt poss1 oJ.e aux proauits 
besoin d'affection, d'amour... l~ Municipa~té a proc~é à une inspec- On peut dlre que ce fait bt au aux di.f- K:recs et cal11orn1~ns ae r1v.ahst.;r avec les 

Elle avait un joli corps aussi ... Et Me tion très stncte des diverses escouades flcultés que le gouvernement égyptien a- proouits turcs qw pourtam se ma,nuen-
Gustav< Brunois - qui avait épousé l'é- de portefaix attachés aux débarcadè va1t dressees envers nos fruits, piutôt qu' nent· Le marehe egypnen est none un ae-
tude Girard - ne s'était jamais occupé res de notre ville. à la quallté des proou1ts grecs. couché touiours cx<>cant pour nos nus:ns 
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d e tout cela. Bien que les exporta'tlons de raisins secs et nos ligues secnes. Il a constaté qu'en beaucoup d'en - p· · ,- 1 \f ·11 G • 
li compulsait ses dossiers, rédigeait ses frais vers rl:!:gyptè continuent encore, leur LliS MATIJ:!:J.U!;tl IMPORTEES iree, "ap e'. · •rst'I e .. n'llf'~ <'ITTA' dl BAB! J .Jaill~t 

D!-1 Quaiio de 
Gela,., à 111 b. 

pT6o•"" actes et lui disait en rattrapant ses !or - droits on ne dispose .pas de tarifs fi- quantité est ne&J1geable. Il y a pourtant Les matières que nous unportons de 
s q · 1· · t · xes pour le transport des bagages et d 1 t al é 1 gnon u1 g 1ssa1en . moyen e es augmen er, m gr a con - l'~gypte sont: le 111 oe coton, Jcs peaWL 

- Dis donc, Ginette, je vais dresser le que les commissionnaires se font payer currcnce. Car, comme on lf..! sait nos rai- bruu;:s de butxle et de boeux, Je nenne,lt:s 
contrat de la petite X . . un saD.aire variable, aiprès marchandage s1n_s conservent tou1ours leur saveur_ ex- plantes merucmai.ts, },.;.s Irwt:; secs, les aat

4
• 

Ou bien: avec le client. D'autre part les affaires qwse et leur bonne_ qualité. Les r8lsons tes, les fibres vegeraJes. 
- Tu sais, c'est moi qui ouvrirai le tes· pour lesquelles les raisins de Grèce se sont 

btaabul·PraF: 
111 .. lo1ù-:HPOLI 
l•t1uhnl-MA R!lf LY ..1. 

1 H;'.\1 . ., CO\t:\11-Rt.IAI ES 

~.( h11 1Jtf'i 
·i jt)Qrl 
4 ii)ur1 

tament du vieux z. de chargement et de déchargement ne maintenus sur le marché égyptien sonrl Les mesures prises en vue de la protec-
De temps en temps. il lui disait des cho s'opèrent pas avec la régularité dési- qu'ils sont mieux présent~s et que leur tion de lmnusme locale et q"' proru - Piree, Snrh·s. ~!ars.cille, Gêne 

ses qu'il qualifiait de tendres... rable à tant d'égards. prix est plus bas et non parce qu'ils on baient l'unportauon au li! de coLOn sont 
2s:t Jnin 

- Hein, Ginette, un bon diner comme Des ordres stricts ont été donnés un goût plus agréab1es que les notres. à present aoollcs. Comme lunponanon 
ra, ça donne des idées... édi à di D'ailleurs ceci ·e;;st une question qui mb- de cet article ac 1 J:.gypte est egale1nent ' pour rem ·er au plus tôt ces ·verses 

Qu: rite une très grande attention pour l'ex- hbre ,les transactions ont repns. . 
- Eh bien ! a.lors, à quand !'héritier lacun~. . . . . portation de ~os fruits frais; afin que ce .t:f1en que les mesure.s resrricnves exis· 

Brunois ? Plusieurs fonctionnaires mun1c1paux ci soient accueillis avec faveur sur les tent tou1ours pour les autres proou1ts, il y 
Ginette avait un petit sourire pincé, el- convaincus de négligence, à cet égard, marchés extérieurs, le go(lt et la saveur a moyen ne nevelopper les re1auons com­

le tournait autour de son doigt mince le dans l'exercice de leur charge, ont été ne suffisent jas il faut qu'ils soient pré- merc1ales turco-egypuennes en .e1umnant 
gros solitalre de ses fiançailles ·et elle ré- a· 'é sentés conformé.ment aux exigences loca· les entraves que nous venons d enun1erer 
pondait en regardant de l'autre côté : icencL s. les · plus haut. 

(Bulletin de la Chambre 

Carnlltt. !:'alomque, Yolo, Pirée, Patras. 
Sa11ti-Quaranta, Brindisi, Anc(ine. 

Venise, TrieBte 
BO~PORO 

Balo11iqll!'. :\Iételin, Izmir, Pirée, Cala ISEO 
mut 1, Patrns, Bri11disi, Venise, Trie'ie 

6 Joilll"t i J '7 heuret. 

28 Juin à 18 bturH 

- Tu ne t'es pas occupé de ~a succes- LA QRANOE ARENE DES CHAMPS L'Egypte est en même temps un pro· 
sion X Y Z Si tu laisses faire ton pre- PHLEOREENS DE NAPLES ducteur de fruits frais. Le fait qu'elle en de Commerce dlzlI11r) Bourgaz, \'an111. Co11stantza CA!l.PIDOGL!O 28 Juin 

- l 17 beum mier clerc, cela ne vaut pas !'oeil du mai- PREMIER THEATRE FIXE POUR 

trc. Opinant de sa bonne tête joufflue, LES MASSES 
Gustave Brunois retournait à sa chère é- Naples, 26 - Un des problèmes qui 
tude. et Ginette pensait à autre chose ; attira souvent l'attention de l'Italie est 
ou plus exactement, depuis quelques mois celui du théâtre fixe pour les masses , 
elle pensait à qu~qu'un d'autre ... à un bl' . rd'h . re'alisé. Par les . . . S . t Hélèn pro eme auJOu ui premier violon du casino de a1n - e . , . . . , 

lnf ormations et commentaires 
de l' .Etranger ---..-·----- -· 

Les recettes fiscales <lu l~eich les-Bains, où die avait accompagné l'ét~ so1n.s de 1 Exposition Triennale d Outre 
dernier sa m~re qui y avait fait une cure. Mer s'élèvera en effet, sur la vaste es • Les résultats des recettes fiscales alle - sur le chiffre d'affaires, qui sont restés in-

:Jf planade des Champs Phlégréens, un mandes que l'on vient de publier pour l'e- variables dans leurs taux, s'est augmenté 
Elle l'avait rencontré l'hiver dans les grand amphithéâtre. Ce sera le premier xercice 1938, permettent de tirer des con- d'un quart environ, c'est à dire d'un mon-

concerts salle Gaveau, salle Pleyel, elle construit en Italie, non pas avec des 1 clusions 1nt~ressantes en ce qui concerne tant plus élevé que celui qui correspon -
l'avait revu dans des salons ain~i où l'on matkriaux légers mais en maçonnerie .jae développement 6conomique de l'an • <irait à l'augmentacioo de la population 
faisait de la musique, e11e l'avait retrou- Il contie dra 

12 000 l O . _.née écoulée. Au total les recettes prove- résultant de l'mcorporati,on de l'Autriche 
vé dans un tt>a-room. dans l'avenue dt Ri- senter n , · P ac~. n Y rep~ 1 nant d'impôts, de droits de douane et de et du pays des Sudes.Le développement 
voli, elle avait prom~s d'aller à un ren - a des operas des pièces de théa- taxes sont passées de 13,g6 à 17,71 mi'. - des recettes provenant des impô<s sur les 
dez-vous nujourd'hlli à 5 h. dans sa gar- tre en prose, des classiques. Des con -! liards de RM, elles accusent donc une commurucations rend témoignage de l'ac-
~onnière, rue de Prony... certs, des spectacles chorégraphiques et augmentation de 3,75 milliards de RM . croissement du volume économique. L'im-

D'abord la petite Mme Brun~is ne •'é- sportifs y auront également lieu. La fa-1 Des modificati~ns hscwes d'importance pôt sur les automobiles, qui n 'est plus 
tait pas étonnée outre mesure doser pen- çade de l' • _, 

1 
d par rapport à 1 exer~ice passé ne sont m- perçu que pour les auto-camions, s'est 

. """ne aura une ongueur e • . • 1 t · eau de 1· é L'i·m ser à tromper son man. '+ . . . tervenues que pour h:::s unpots sur es cor- main enu au niv an pass · -

ALBANO 90 Juin 
Batm11 

Sulina, Gala~. Bra!ln C41!PIDOOLfO 28 ,Juin 

En co!cidencen en Italie anc le8 huneu bateaux des Sociétés Italin et 
Ll.oy.f Trintino roar 111 IOut8 deltination1 du monde. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
RFfll'(YrJO:'l' DE f>tl '· 0 sur le paroour; ferroviuirP italien riu port de déb6r· 

qurnw11t A la front*'e et dt' la frcmtière 111.l port d'em 
·hRrqnement A lou• l•~ paJ<s~~ers qoi f!lltrepr1>ndT'Qns 
ne voJ!lge rl'a'ler et I'fitollr par les paqaehot~ ile la 
Comp~ie •ADtUATICA•. 

En outre. Plie rient JI 'instituer a11"8i dl<S billets 
direffi! pour Pari~ et Lo11drPs, ~ia \'enise, à d011 prix 
tres réduits. 

Ag~nce Générale d'Istanbul 
~al'ilp !sl<Pll'si 16. 17, l~l \l11rnhan••, Galata 

Téli'rhn11e 44877-8-!l, Aux bureaux de Vt1y~e• ~atra Tél. 4tl'll4 R6!~4 
" · / ,. " W T 4i tq ,. 

Six ans de vie mondaine lui avarent ap- 138 me.res, la superfJ.c1e occupera 15 porations, qui présentent une plus-value pôt sur les transports prélevé sur les frais 
pris bien des choses. Et puis, enfin ~lie ac- mille m2. La façade sera en béton re- de 40 millions de RM; à ces sommes vient de transports des. voyageurs et d~s m~r­
ceptait cette· pensée, elle ne songeait nul- vêtue de travertin et le fronton sera s'ajouter la première tranche sur les im- chandises a fourru des montants bien P•US 

!t'fllent à le faire. . . . recouvert de mosaïques blanches et 1 pôts des fortunes Juives s'él"".ant à. s~o c~nsidérables que dans l'exercice écoulé . I-:' J"> AT E ( , L I E p C Q 
Du moins, elle n'y avait 1ama1s songé rt f , 1 millions de RM. Ln contribution pr1n~- L augmentation du prodwt, résultant des C"' "\. _ S P _,, '- __..1-

jusqu'à ce soir ... Pourquoi cette idée fol- ve once. pale à l'augmentation des :recettes du droits de douane et des taxes sur les con~ 1 Galata-Hüda,,.endlgar Han • Salon Cadde•l 
le venait- ne de lui traverser l'esprit ? Pour se renm: compte de la grandeur Reich est aussi fourni par les irnpôtslsommations, confirme "accroissement du cr•MPAGNIE ROYALE NlilERL!ND!lSE DE NAVlGATfO>; A. VAPEUR ill:STERDAM 

Elle était là, comme chaq~e dimanche de la constnicti~n, il suffira de penser qui ont trait indirectement . ou di~ecte .. - pouvoir. d'achal: de larges couches de la 1 Prochatna départ• pour Aavwi, Rotterdam, Am•ter4.am. et KA•boura : 
au même restaurant, à la meme table, à que l'on a extrait 5.000 m3 de terre 1 ment aux revenus. Le produit des impots population. , , A uanR.l du !iO Juin an 1 Juillet 
la même place. li Y awit la même patron- les fondatiolli! La d 1 . 1 ,,, JJ'SO du 3 •u 4 .Tu•ilet 

en faCC d'elle ,à la C8;SSC, une brune pour • rampe e a . . !ervlce spécial ac~l,ré par lff Y&pttUN flVV"ta•x: de la C.m.J&l'nie Ro7a.le Nlferlandal1e pour toUI 
ne . vec des ,.,ux qui luisaient corn scène aura 30 m. de largeur et sa pro- HONNEUR AUX MERES DE 1 tant pour vivants) recevront des distinc- 101 POrt• du Rhin et du Ma1n. 
M:rmllante a. . . :y ,. . • f d é alement d 30 1'e FAMILLES NOMBREUSES tions honorifiques. Par l'entremise de la Com•a-anle .Royal• N'Mrlud.alae dt Navlsatton l vapeur l't en corTe1pen-
me des éto1l.:s. les memes chents. M. on eur sera g e m. S dance avec le• service• .,.nume• de• ComDaanle&Néerla.ndalsH nou1 1omme1 en mesurfl d'accepter 
Maurice qui citait Renan et Fustel d~ serve-es se rapportant à ce nouveau Rome, :.;i:7 - Le 3 mars de Jlan prochain de• ma.rcband111f. et de d~lvnr de• connaia1em •nta direct.a POUr tous IH port• du monde. 
Coulanges à sa voisine, Min• Andrey . théâtre seront des plus modernes On à l'occasion du llHme 1'nniv.ersaire de la l.'ASSISTANCE SOCIALE 'li: R VIC g 1 Il PO li. T .\ T I O ;>; . 

· · :t avec ses y.eux et fai- · séante au cours de laquelle le Grand Con- ITALIENNE vapeur• attendus d'Amsterdam: " 1~ A1 ROltA TN°i Il" St1 Juin 
"ne bloode qui rial, . d'une main bl prendra un soin particulier pour l'i!- seil du Fascisme arrêta les principaux Rome, 27 - Quarante familles de pay- •/• AOAl!EllXON "" I• 3 Juilift 
sait de grands ges es. an - 1 . . d l è é t ta! t t Proahe..ln• diparts d'Am1terd:lm : sis ~ATUR~rs vt>ra If" 28 Juin 
che et pot'elée; et dans le même coin, les um.ination e a se ne en usant de nou. fondements du régime en matière d mo- sans, a.u o ~ 400 personnes, appar enan ,,r, STELLA Ttr" IP 6 .T ·•illf't 

. d belote avaient Jours mêmes dis- veaux procédés- L'anphithéâtre s'élé\-e- graphique, une remise de médailles aux à plusieurs communes de la Romagne •

1 

NIPPON YUSEN Kl\ISYA (Comoaan••. •• Navtaatlon JaPOnal") 
JOUe:irs e ra près de l'Exèdr Le tra d f mùes de familles nombreuses aura lieu frappées récemment par les alluvions, fu- Iléparts pou1 Sl\loniqufl. t.e Pir~ .. , .Marst-1Ue, et le! purtH du Jllpon. 
eussions. e. s vaux e on- h li d · On esti rent sur ordre du Duce !tablies dans les ,,, Mt:ROR •!'i' MARU "" l• 1!! A .. flt 

Ginette voyait les gens habituels, en • dations sont déjà achevés et d'ici peu d"'."' c aqu6e eu e èprovince.t u momi.ns ferm'es de Pon""'a dans' l'Argo Pontine COlllPAGNI ~ 17 ALIANA TURIRlllO - ù•~·'"""'iou llu1nli "" ,, . \ '"''~" - R •••-
. •• t fo's • 1,tendu Qu'v • qu environ 00.000 m res ayan a ............ d 1. . • u 1 1. r r .1 1 · tendait les mow cen ! L • - commencera de e'éleve la "-4,_._,_ . . M" ,·r.11011 t1·ua11°l1• .. 11 H(l ... I, R1 ~ f~ 'I t1m~1. D• •Cl ... IO\ A 1 !(, - \1o1 ... Utlilll • b S!°Tli.;6•. 

avait-il donc de chan&é en c11e aujourd r au!:'--•w. .... C• 8 enfants vivants (les fils morts en guer- par les soins du Commissariat eux igra~ 50 ,. de réduct1on Aur 181 chemin• de ter tta.ti.ri .. s·adr•••r a. la Cl T et chez : 
d'hui ? J ture. re ou pour la Rêvolution fasciste comp- tions et Colonisations. l'RA.TELLI Sl'EBOO G<Llata - Hvdavend,.ar Han laJon Caddall TIL 447112 



4 -B•YOGLU Mercredi 28 Juin 1989 

La petite histoire 

Un ~éjeuner du matin 
UNE CARRIERE D'HOMME 1 ·• m 

. ~ , i DE fOJ cl D'ACTION • DU 
Le G1ornale d ltal1a repond aux ('- t d 1 .. ; 1 · 

1 
.. u1 e e • iero pa,.e 

attaques des organes français, bandonner le champ de batmll à de sim-, • 

LA CAMPAGNE ANTIFASCISTE 

~IRKETI HAYRIYE 
Il ••• 

anglais et suisses ' pies veclettes. , . , 1 • 

R L G
. 

1 
d'I 1. 1 Au cours de l action, le M.A.S. 15 a re-

ome, a7 - e iorna e ta ia, par a Ul 
1 d d

. d. 1 1 çu un proJec e_ qui lui a pc:r.tore ae part L'horaire d'été des bateaux du Bos-
p urne e son irecteur, enonce e aux . 

é · ,. d 1 dé en part les sup-:rstructures sans lw causer 
«en c~itures pub iques• e a. presse - toutetois d"autre doIIllllage. 
mocrat1que anglo-franco-helvet1que ten- U 1 tard 1 , d C el 1 

tant de présenter tltalie comme asservie 1 n mois P us ' equipee e ort -
• I'All ,. • I t d' · t 1azzo devait recevoir son couronnement : 

ph ore sera mis en 
de Samedi matin 

vigueur à partir 
1er Juillet 1939. 

Kuyucu Murat ~a était un persan - tels que Kalender oglu, Canbulat oglu qui 
nage fameux qui gouvernait dans le sang. avaient chacun sous leurs ordres des ar -
Il avait fait couper plus de cent mille mées de vingt ou trente mille hommes et 
têtes, estimant sauver de cette façon le qui voulaient créer en Anatolie des petits 
trône ottoman gravement ébranlé. Nous Etats séparés. Maintenant il voulait li -
n'allons pas analyser ici l'opportunité ou vrer au bourreau l.::s têtes de Muslu Ça -
l'inopportunité de ses actes. Te! n'et pas ~ qui avait fondé la féodalité à Içel et 
notre rôle· Nous n'hésitons pas cepen - de Yusuf p~a qui régnait en maître dans 
dant à affirmer que Kuyucu est en quel- les régions d'Aydin et de Saruhan. C'est 
que sorte le seul homme de toute l'histoi-1 ainsi qui':l engagea une longue co:rrespon­
re ottomane qui ait fait répandre autant! dance avec eux. Tant Muslu Ça~ que 

a emae;ne apres e. ~~ e acier e deux autres M. A. S. allaient n:lancer les 
montant un complot mil1tazre en Europe. j . lu d 1 0 · d • llllll!lllllltlUJllllllm•-•••111•••••mDMR11111•mmmi11•Hhlll.ll:ll! .. ~, 

En réponse aux mensonges de l'hebdo- cuirasses autnc ens_ ans cur an e . e=~==~-~---~-=~~--~=!!"!~=====!!'"'"=~======~ 

de sang. Yusuf pasa, craignant d'être obligés de se 
QUALITES DIPLOMATIQUES battre contre les troupes gouvernementa-

Ce personnage était aussi un habile di- les qui auraient en finalement le dessus, 
plom1i,te. Il excellait à dissimuler ses sen- attachaient un grand prix à cette cor -
timents. respondance. 

Il savait très biei sourire dans un mo- Murat pa§S leur écrivait tantôt sur un 
ment de colère et prendre un air ren - ton conciliant, tantôt sur un ton mena -
frogné Œorsqu'il avait envie plutôt de rire çant. D'une part, il usait d'une la..-igage 
aux éclats. Grâce à ces qualités, il a eu paternel et leur conseillait de se soumet­
longtemps la chance de ne pas faire d'en- tre et de servir le puissant Etat; de l'au­
vieux, de n·e pas s'attirer le courroux des tre, il leur enjoignait de se débarrasser 
çands vizirs et d'occuper lui-même ec un moment plus tôt du nom de cCelali>, 
poste suprême de l'Etat. dont ils s'étaient affublés, sous peine d'en-

Jusqu'au moment où il devint grand - courir le plus sévère châtiment. 

madaire parisien Le Choc, le journal ita-1 J.neste _où une torpille lancée pa~ l<.l:ze~ 0A"2RMEE REPUBLICAINE IRLAN-
lien précise qu'aucun échange de troupes autre heros légendaire, envoyait e i 

' t . d é t • par le tond. DAISE MENACE n es e~ co~rs ou en _voie e pr para ion A , '!<AVERS LES CHENAUX 
entre 1 Italie et le Reich. Tdl<.TUeUX DU QUA!<.N.t!:l:{O ---a-

Quant aux mensonges de la presse suis- LES DECLARA TI ONS DE SES CHEFS 
se, le Giornale d'Italia écrit qu'une partie Février i9I~ : On a éte mtormé que plu- A LA PRESSE AMERICAINE 
de la presse helvétique préserverait mieux sieurs vapeurs autncluens sont mowilés New-York, aB - Le New-York Sun pu-
/a neutz<alité de la Suisse et les bons rap- au fond du port de .l:Succan, étroite et blie les ddolarations de quatre chefs du 
ports italo-helvétiques en laissant tranquil- longue baiet au sud de .i:''iume. Costl!=o mouvement dit de « farmée républicain 
Je l'Italie, laquelle laisse tranquille a Suis- Ciano conçoit l'audaCleux proJet daller le~ irlandaise >. Ces derniers sont de passag 
se. torpiller. L entrepnse est coruiée, une fois aux Etats-Unis et viennent d'Irlande o • 

En parlant de I'article antifasciste de de plus, à des M. A. S. - 1~ lY.Z. A. N. 94, ils dirigeaient jusqu'à ces jours derniers 1 
l'hebdomadaire londonien Economist, M 9'i et 96 commandés par Ciano et gwaes ement contre I' Angleterre. Ils ont dit . L . ....... D . F . mouv 
Gayda conseille à cet organe de se rappe- P~ér uigi '-'JZZO, e ::;anctJ.ts et erraénru. que la lutte sera menée jusqu'au bout 
Ier que les guerres se gagnent sur les L qwpee est excessivemcn nsquee tant t t qu'il y aura un soldat anglais en Ir­
champs de batailles et non sur le papier et donné qu'il faut oarcounr 5° milles, aller 1:~de et tant que le pays n'aura pas re­
que IC'> véritables batailles n'ont pas enro- 'd retour, à travers d etroits et tortueux couvré sa pleine indépendance. Ils ont a-
re commencé. chenaux. La ~stance étant supérieure à jouté que si un seul « terroriste > irlan_-

------··- celle q~ peut etre parcourue avec l;s mo- dais était condamné ou s'il en mourrru 
UN COMPLOT ANARCHISTE t~urs electnques suencieux.' la nec...ssité un seul en prison, les Irlandais ne se con-

A TOULON ? s impose de faire une partie du parcours tenteraient plus, comme ils le font actuel-
LES ARSENAUX ET LES NAVIRES avec les moteurs à explos10n, ce qui accroit lement d'une action purement démonstra-

DE GUERRE ETAIENT VISES le dang ... r d'être découverts p~r _l'ennem:: tive. Leurs attentats prendraient le carac-

vizir, chacun le prenait pour un esprit Son but était de persuader les deux che~s 
simp!e, sans ressources et sans souci. Car, rebelles à se rendre à Istanbul· Pour arri­
il avait voulu paraître tel. Comme il é - ver à ses fins ,il usa de tous les moyens : 
tait très brave et avait toujours vail - il fit des promesses; il prêta serment et 
lamment combattu sur les champs de ba- réussit enfin à obtenir leur consentement· 
taille ,il avait réussi à se faire à remar - A cette époque, on ne se figurait pas 
quer et c'est ainsi qu'il avait été nommé qu'un grand.vizir pO.t être coupable de Grenoble, a7 - La police a annoncé, sous 

f T f · M 1 une forme sensationnelle, la découverte 

Dans la nuit du xo au .u fevner, la mi- tère d"hécatombes. 
nuscule escadrille pénètre à minuit 35 dans 
l étroit chenal de Buccan, apres 14 heures 
de navigation dont 5 le long du littoral 
ennemi. A I h. 35, les M. A. S. lancent 

vali et avait obttnu le grade de «pa§at. aillir à sa promesse. oute ois, us u 
~ue dans toutes les guerres de l'épo- Çavus et Yusuf pa~a n'avaient pas ac - d'un complot anarchiste que de dangereux 
que, c'est toujours lui qu'on poussait de cepté à l'aveugle ni sans précautions. I!s éléments arrivés de l'Amérique du Sud -

· ha d. un Italien et un Allemand - auraient pré-l'avant et l'on avait beaucoup profité de s'étaient mis ~n route avec c cun une 1- urs torpilles contre quatre vapeurs au­
tricluens mouilles au fond de l 'anse et en ses capacités militaires et de son intrep' i- vision de soldats aux cadres complets. paré pour procéder à des attent.::ts contre 

CUTION DE Y S les arsenaux militail'es et contTe les navi-dité. L'EXE U UF PA~A .:oulent un. Ils se retirent ensuite, salues 
M · fl d' tt res de guerre ancrés à Toulon· La police 

Une des rai.sons pour lesque"esc 1-1 ~- urat pa~ ne Jugea pas u 1 e a en- par le travers de Pretenitza, par un.:: fuSll-
., c M 1 ç à I t bu! Il h n'a pas réus.•i jusqu'à présent à arrêter /es 

t n:t auSSl· ~herché c'e'tru't son a·g·· a _ dre us u av\lll s an · c arg..:a . é L 1 t 1 . é , . 1, Jade aussi noun;e qu'inoffrnsive· 

ITALIE ET LITHUANIE 

Riga, 27. - Le ministre des affaires 
étrangères reçut le ministre d'Italie a­
vec lequel il eut un long entretien 

La vie spot tiYe 
~ ·~~ ~ h • z··1t·k· con1ur s. e comp o w a te signa e par 

é Il · 1 d tr · t un de ses ommes nomme u 1 ar pa}a Un des canots étant demeuré en arrière, vanc . avait p us e qua e-vmg ans. . . . . une lettre anonyme. GRAND TOURNO _..,. TENN S 
C ' t . 1 · t d s les de la mission délicate de le suppnmer en Je chef de l'expédition, Je capitaine Ciano, 1 D.c. I 

es pourquoi ,on e convoquai an C d . li eff t à B R E V E T A C E D E R DE L' "AK·<:>AM" 
C .1 d· l'E . s· de se• route. e ermer a a, en e . sa ren- qui vient de gagner le large, repasse une ~ onsei s e mpire. mon aucun ~ . . , · ·, 1 · 

t · • "t qué en lui u contre, !:a des relations d amitic:- avec ui, --o-- seconde fois le goulet à la recherch.:: des Programme de la semaine (26-30 juin): con rmporams n ava1 remar - ,. . · d M ··1 
ne intelligence exceptionnelle. 1 mvi,ta _dans les vignes e eram QU 1 Le propriétaire du brevet turc No 1280 retardataires. L'escadrille ainsi reconsti- Mercredi aB-6 - 16 h. Bayan Rebia con-

possédait à Konya. Muslu, sans aucune obtenu en Turquie en date du 22 juillet cuée, défile sans encombre sous le canon tre Bayan A. Mezbury:m 

ILA BOURSE! 
Ankara 27 J uiu 1939 

(Cours mrormallls) 

(Erp.ni) 
Sivas-Erzerum II 
Sivas-Erzerum III 
Sivas-Erzerum IV et V 

Obligations du Trésor x933 5% 
Obligations du Trésor 1934 5 % 
Obligations du Trésor 1938 5 % 

Londres 
New-York 
Paris 
Milan 
Genève 
Amsterdam 
Bvlill 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 

CHEQUES ----Lbauye 

1 
100 
100 

Sterling 
Dillara 
Fra.n.ca 

100 Lires 
100 F. suisses 
100 Florins 

100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 
100 Levas 
100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 

Ltq. 

19.26 
19.BJ 
19.85 
19.8ô 
x5.75 
30.-
70.-

5.V2îfi 
126 61:!5 

ti.lif>ïf> 

tiî.:!1 

1.0825 ~ 
1.5ti 
1±.03 

:!4.8325 
0.\:lUfJ 

AU POUVOIR A go ANS méfiance, se rendit à l'invitation. Il :ie 1931 ·et relatif à des cperfectionnemcnts de Porto Rè et parcourt tout le Quarna- 16 h. 30 Faruk contle Jaffe. 
Au cours des combats livrés aux fron - devait pas en sortir vivant... au procédé de fabrications de briquets» ro, sans être aperçue par l'ennemi. 16 h. 30 Suat et Bambino contre Sina- Yokohama 100 

ti~rcs de la Hongrie, le commandant en Murat pa~a pouvait maintenant atten- désire entrer en relations avec les indus- A l'aube, les Autrichiens trouvent, au mura et Fehmi. ~olm 100 
chef avait fait mander k trésorier payeur dre tranquillement l'arrivée à Istanbul de criels du pays pour !'·exploitation de son fond de la baie, redevenue silenci'.,use et 17 h. 30 Jaffe et Baldini contre D. Der- MollCOU 100 

Yens 
Cour. S. 
Roubles 

général et lui avait fait cette recomman- Yusuf pa§a. brevet soit par !icence soit par vente en- solitaire, une série de bouteilles contenant vi§ et I. ôzbekkan (ou Dorfani et Obra-
dation : Le souverain des vilayets d'Aydin et de tière· un message signé par d'Annunzio, qui par- dovitch). 

_ Murat ~ est un vieillard beso _ Saruhan, Yusuf pa~a. s'.!st rencontré avec Pour plus amples renseignements, s'a- ti,cipait •en volontaire à l'expédition. En 17 h. 30 c. Binns et Lefteri contre Kriss 
gneux. Pense de trmps à autre à lui . Murat pa§a à Uskudar. Les troupes qui dresser à Galata, Pef:!iernbe Pazar, Aslan voici le texte : et Arevyan. 
Donne-lui de l'argent de poche· Mais l'accompagnai~t. campèrent dans l'ts a- Han, Nos 1-3, 5ème étage. « En dépit de la très prudente flot- z8 h. M. Türabyan et A. §asa contre V. 
quand l'intendant de Murat pa§B. enhardi !entours et lui-meme logea. sous,. un_e bel- te aurrichienne occupée à couver sans 1 3 h. M· Turabyan 'et A. §asa contre A-
par cet ordre s 'était présenté au trésorier le tente de luxe en qualité d mvité du B R E V E T A C E D E R fin dans ses ports sûrs, la gloriole de but et Cemal (ou I. CUn.coz et E. Ermi-
payeur génér~l, ce dernier lui avait dit grand vizir. Tous les jours ,il était appe~_é ---o- Lissa, les marins d'Italie, qui se rient tage). 
ces paroles humiliantes : à des dîners ~onnés _en son hfil?~n1eur et 11 Les propriétaires du brevet No 322 / 328 de toute spèce de barrages er d'esta- 13 h. Bayan Cevat Karaosman et Ba-

- Un vizir ne doit pas manqua d'ar- était 1'objet d un traitement ia . obtenu en Turquie en date du x8 juil- cades, toujours prêts à oser J'inosa- yan Nazan Drak contre BayanZ'Clci Sporel 
&cnt. Nous en avons assez de donner de Yusuf pa~~ s'était cordi~lemen: a~aché let x925 et relatif à un «p-=rfectionnement ble, sont venus troubler, par le fer et et W. Manstield. 
l'aumône à ton pa§a ramolli !.. . au grand vizir. l! regrettait de n av?ir su apporté au .traitement des hydrocarbones,. par le feu, la prudence, dans ses relu- I 8 h. Bayan Mezburyan et Arevyan con-

Or, lorsque par Wl hasard imprévu, ce apprécier. plus tot ~n, homm~ aussi cor- désire entrer en relations avec les indus- ges, les plus commodes ... > tre Bayan Kurtelli 'et Kriss. 

:rn.&2 
23.8925 

LE COIN DU RADIOPHILE 

f 'o~te~ 'li: l~adiodif fus ion 
de Turquie 

F{ADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 
-0--

Lon,ueura d'ondes : r'391D. - rB,icca 
r9,74. - r5.r15 kca i 3r,70 - 9.465 lcoe. 

nonagénaire fut nommé grand-vizir il ré- rect, aussi bon, auSSl .oyal. Mais, malgré triels du pays pour l'exploitation de leur C'est à la suite de cette c beffa > de jeudi a9-6 _ IO h. Bayan Kurtelli (ou 
tablit le calme dans l'empire en faisant tout l'ac~ueil. bien_veil1ant et tous ~es pe:its brevet soit par licence soit par vente en- Buccari que Ciano reçut les étoiiles de ca- Bayan Harlamides) contre Bayan Wolf 12

·
30 Protrramme. 

tuer des dizaines de milliers d'hommes et soins qui lui étaient prodigués 11 aspi : tière. pitaine d_e vaisseau. (ou Bayan Celise). 12.35 Muatque turque. 
il sapa par la racine tous les dangers qui rait ccp:n~ant à rentrer dans ses domai- Pour plus mnples renseignements s'a- Ajoutons que plusieurs autres entrepri- i6 h. 30 Bayan Desanti contre Bayan 1soo L'heure ; Intormauon• : Le tem1>11 . 
menaçaient d'ébranler le trône ottoman. Il. s~l~1citait donc fréquemm~t la pcr - dresser à Galata, Pefliembe Pazar, Aslan ses remarquables exécutét:s par la marine Rebia (ou Bayan M·ezburyan). 13.15•14 L'orchestre prisldentlel. 

Tout en poursuivant une politique de misston de retourner chez lui. ~urat pa- Han, Nos 1-3, 5ème étage. italienne dans l'Adriatique sont étroite- x6 h. 30 Vedat Abut contre A. §asa (ou 
terreur dans le pays et en appuyant l'ad- f?8. ne voulait pas le laisser partir et cher- suf pa~a: ment liées au nom de Costanzo Ciano. c. Ulug)-
ministration de l'Etat sur la hache du ~hait à gagner du temps en prétendant - Je vais vous quitter un instant. Fa\- C'est lui notamment qui, à bord du M.A. 1 8 h. 30 Hasan Akev contre Fehmi. 
bourreau, 11 n'oubliait pas d'agir en bon qu'il allait ména~er avant son départ une tes comme chez vous. Commencez à pre:i- S. 95, conduisit jusque devant les estaca- 17 h. 30 R. Thomann et V.'{. Binns con-

d . 1 te entrevue entre lui et le Sultan, dre votre soupe 1 des de Pola le flotteur grâce auquel deux tre Dewis et Ozbekkan (ou Jaffe et Bal-ip orna . . . ' t ù t 

1. - E. Rêeves - Hobomoko ; 
2 - J. Fuclk - Valee. 
3 - Po.réa - ouverture 

4- T1chalk'!"'•Y - Chant. 
S - Massenet - Le c Cl<I • ex traita. UNE ACTIVITE DEBORDANTE ·ti. Cec

1
1, dtturati.Jounsq~i8~o.x:1~::f1 °d'~~;:cl:r Toutefois, Yusuf plllja n'était pas resté audacieux volontaires devaient_ ~tteindr~, dini (ou Dorfani et Obradovitch) . 

é "eill -1 ü t •t rer a en • seul. A côté de lui avaient pris place à ta- en plein port, le dreadnought Vmbus ÎJm- 18 h. Bayan Dorfani et A. ~asa contre 

ti~~tl&ér sa vi besl seOn, 
1 

Iman e:itai unele complètement les troupes de Yusuf pa~ ble, Omer ;Kethuda, Sari Hüseyin aga, tir et le détruire. Bayan Desanti et Vedat Abut. 
19.oo Proirrrunme. 

ac '? remarquah e. :.:~:~i ends - Puis, un matin à l'aube, il envoya un de E MUSSOLINI 19.05 Sélection de valoe• 
le vm11:t-quatre euresb c~'"'°'"Autiv1.:s, ond-ises hommes à la tente de Yusuf pa~ Hafiz Acem. On était sur le point d'enta- AU SERVICE D DEMI-FINALES ENTRE JOUEURS 
nant la chasse aux andits. u cours e . . ,. 

1 
. . d . mer Je bouillon de pieds de mouton qu' Après la guci:re, Ciano fut un d~ pre- D'ISTANBUL 19.15 Mu1tque turque. 

1 1 d il 1 · · 't d pour lui dire qu il e pnait e venir par- venait de servir dans des plats de faïence miers à recueillir le nouveau mot d ordre 20.00 L'heure ; Inronno.ttona ; Le tempa. 
ces ongues ga opa es, w amvai e dé' un- du mati·n · M _,. · Il V d d. 30 6 16 h 30 Telyan (ou V manquer de souffle et de tomber de sa tager son ie ~· · . . ,. . Ali bey, un homme vigoureux et fort,dont lancé par ussu.i1m. retourne au corn- en re i - - • · 20 30 

onture comme une masse inerte Son Yusuf pa§a accepta avec JO.te l i~vit~- \la mission c01:.3istait à goO.ter les plats bat avec toutes les armes, par la parole et Binns) contre H. Akev (ou Fehmi). · 
:tour e estimait qu'il étai à bout de tion et accompa~~ 1'h~:nme JU_squ . e~ · avant_ de les se~r à son maître, entra par l'action. C'est ~u.tow: de lui ~ue sur- 17 h. 30 V'edat Abut (ou A. §san ou U- 2l.lO 

fo cc e8f qu'il allait mourir d'épuisement. tente ?u grand-vizir qui~ considérait lsoudam dans l'arrière-tente et avec la ra- la Toscane. La participation de Ciano aux lus) contre Jaffe (ou Faruk). !ll.2!1 

~ · et h m e d'une vitalité extraor- vénérait comme son père . . 1 pidité de l'éclair courut saisir la nuque de girent les premiers faisceaux de combat de 17 h. 30 Suat et Bambino (ou Sinamu- . 21.30 

d
. ai~, c do m' 't pas étendu par ter- Murat pB§S l'accueillit d'un air JO}"-::ux: !Yusuf pa§a, lui ôta son turban et aidé de'luttcs de Ja période qui précéda immédia- ra et Fehmi) contre C. Binns et Lefteri zioo 
mru.re ,ne eincurai Eh f"I 1 1 · d't ·1 Tu connais 11' ·1 l h 1 1 h R t · t (ou Kriss et Arevyan) . 

1 d d. · minutes· bien- - mon 1 s u1 1 - 1 • • • 
1
ses co egues, 1 e couc a sur e p anc er tement la Marche sur om'e, es m ~se. · 

rt:t~lus e . 1x .0tu qumztet .t debou't sa··- mon affection pour toi. Je ne désire meme
1
en lui saisissant les deux bras de ses mains A::près l'avènement du fascisme, appelé Avis : Tous les joueurs sont priés d'etrc 

o i se rammai ' se me ai ' ~ dr 1 fé t . v· ous . . A h . . C ts l'h f" , 1 atch t 't sell ta t d ·,,., eur e• de pas pren e e ca sans oi. 1ens s ,d'acier. Aussitot les autres ommes s'a- au gouvernement par Mussohm, ostanzo exac eure 1xee pour eur m · 
ai enl e, av~ au hn e vid.,u . gtLans ma tente. Causons là en tête à tête. Qu'on 1 battirent sur lui et la tête du seigneur féo- Ciano reçut la charge de reconstituer la Les programmes des demi-final·~ I-7 

soup esse qu un ieune omme e vm , . . . . . rf . t f" al t bl"és -'ans notre 1 
t à brid b ttu f urnissait une nou -! n y 1a1s57 entrer personne. dal fut tranchée sans aucune difficulté. manne marchande. Il y réussit pa . a1te- e m es 2-7 seron pu 1 '-' · 

e 'll e ad a 
1 

c.. 0 h D t Une fois qu'ils fur.::nt entrés dans la j Murat P"= avait soulevé la tapisserie ment en moins de deux ans. Il rendit des journal à partir de vendredi 3o-6. 
vc e course e p us1eurs cures. ans ou- . "vée d 1 · -.,- ' 

.t il .t t d partie pn e a tente, les serviteurs ap- qui couvrait l'entrée du compartiment services non moins signalés pour la réor-
23.00 

23.00 

Musique turque 

Le courrier hebdomadaire 
Dt.quea irai• 
Musique de chambra 

' 
Neclp Askln et ~n orcheatre 

1 - Franz Lehar - Le T10.révltch 
2 - Léop0l<I - A Karlabad 
3 - Grleir - Peo.r Gunt (suite 
4 - Jac. Gril - Marche 

Dernière. nouvelle~ el cours bour1ler1 
Musique de Jazz tcs ces poursui es , avai cou urne e è t 1 déi· uner M . moment . é . . à èn ng1 . . d . f é 

f . rer étroitement ar une corde son port ren e • ais au . pnv et assistait œtte sc e sa ante ganisation des services es voies err e:'• 
aire i el tt· P ,.1 · ·• de se mettre à table le chef portier 1 avec un sourire malicieux· des postes télégraphes et téléphones où il 

DO YOU SP!AK !NGIJSH 'r Ne 
laiaeez PM momr votre anglam. - Pr. 
nœ leçons de oOCTellp. et eon-.en. d'wa 
prof. sn&l. - Ecr. «Oxford> au jouraal. 

23.55-24 Proirro.mme du lendemain. 
corps squ e ique comme s 1 craignaJ. . 1 B d'A 1 H .. 1 ' • • 

1 se déta h t le mou- l vint avertir que e ey v onya, u-, M. TURHAN TAN réalisa de vigoureuses économies. 
que es 05 ne c assen par s seyin 1:1.:y désirait être reçu par le grand . Nommé président de la Chambre, il en 
vcments désordonnés de ses courses fol- vizir. Murat pa§a prit un air contrarié : LEÇONS D'ANGLAIS !T D'ALLE- fut jusqu'au bout l'âme même. ELEVES D'ECOLlllS ALLEMANDEE 

eont "1eft. et effic. pr~ par ~ti­
tiew- lilanand diplômi. - Prix tris tt­
duita. - RŒ. cRépét.» au Journal. 

les, GUET-APENS _ Quelle misère, dit~il. On n'a pas un MAND (p~ar. p. le commerce) dolln.éell Avec C°;'tan~o Ciano dispar~ît une fi-
"bl . é . à b-1 seul moment de tranqwhté, : .,..,. prof. dipl., parl. tranç. - Prix mode.- gure que 1 Italie évoquera tOUJOUrs com-

Nous prions nos correspondants é -
ventuels de n'écrire que aur un 1eul 
côté de la feuille. Cet homme tern c avmt r uss1 su ,,_ . . 

juier les chefs de la famille des Cclali, Il se !eva en s'excusant auprès de Yu- tee. - Ecr . .:Prof. H.> au journal. me W1 symbole de vertus msignes. 

!f s 
vent allait interrompre son austérité sécu 

-

--••ll"!!!!ff"Z'? •n•w~ - Vous, notre Catalane aux yeux sar- la voie parallèle dont ils avaient rêvé en- que son père - réapp~ - ~onduisît à !aire par quelques heures d'hwnour pour 
- -- •• 11 razins ? seinble, V\."tlait, de son côté, d'entrer au l'autel la fiancée de Dieu, sa fill'C morte- les tradiditionnels Sts Innocents, ou jour 

~ "'• 1 1 - C'est l'amour accepté et partagé d'un séminaire et, parfois, elle le nommait dans vivante tout de blanc vêtue et couronnée du poisson d'avril espagnol. La « licence > , ECILLETO ' du • BEY01JLU , "• 3 de fleurs' . Le plus malveillant regard char-garçon aussi séduisant que modeste, qlll ses oraisons. du Carmel consiste à remettre à la jeun~ 

M 
· 1 · • 1 m'a conduite au couvent. Mon père ap- Elle s'apprêta à regagner l'oratoire avec gé d'enquêter sur la vocation religieuse de se le gouvernement, pour cette journée. 

e n n e prouvait mon mariaie, pa,rce qu'il lui vau- les nouvelles filles du Carmel. La repré- Christeta l'eO.t vue s'avancer modestement On élut précisément la fille du charbon-

} l C 1 1 · ·11 ·t d" vers la c',ôture, entre la haie des religi·eu-drait d'associer les séparatistes catalans sentante des monia es qui survei ai is- . nier pour pneure. Sous-prieure, dépositai-La 1 ' qu'il rôprésentait, aux syndicalistes ou- crètement leurs propos, puisque chargée ses en manteau blanc et l~s lances allu- res, tourières, sacnstine, cuisinières, s'at-
'j vriers ,son futur gendre étant leur avocat. de l'examen des candidates, l'arr!ta pour mées des cierg':s·_ Elle ~· ~ns aricun~ tendaient à ce que Christeta, red·evenue pé-

Par ADOLPHE de~FALGAIROLLE I Je compris que ces deux hommes n'enten- la prévenir qu'elle allait la munir d'un an- douleur,adieu, s~l~aren · 
1 

zamt 0 e pulante, diriieâ:t la représentation allégo-
1 _JI 1

1 

daient nullement faire Je bonheur du peu- ge, ou soeur chargée de son instruction_. la Celestina. sen a ent en P euran ' car nque des premières victimes du Christ. 
J!.......,wm;;.....,iili;;a:•S"11Ell'IWillllliP- iM ple, mais exploiter une combinaison. Pour Quelle surprise pour l'ange 1 Sa pupille elle h .ur ava~t refusé de bse prêt'er ~: de~x Elle se contenta de remplacer ce divertis• 

. re que je mangeais l'air bleu du ciel. Un~ effacer leurs péchés, je me suis offerte à lut avec Ufl'e attention passionnée La Dis- photos classiques en ro e de man ' puis srment respectueux par une mercuriale où 
chanson, une gourmandise, une liqueur et Dieu. tinction sociale et J'Etiquette mondaine. en habit de soeur. . s'attribuant le rôle de la supérieure, elle 

1 1 1 une fleur à la fois. La tant'e de maman me Alors, les postulantes supplièrent Chris- Elle réprimanda Christeta : Tranchée de sa famille. par la lourde gourmanda la maîtresse des novices sur 
1 dit qu'on ne sortait jamais de ces délices teta de leur dire pourquoi elle était entrée - Vous feriez mi ... ux de travailler votre porte de la ru'e, elle se laissa allègrement son insuffisance mystique : 

La jeune Lozanillo, au lieu de r6pondre . .t J f . 1 couvent 1 ti' couper Jes cheveux pendant que deux 11 , t t ell 1 .. t 1 _ touma vers une grande blonde un peu lorsqu'on V1VID au couvent. e ormai e au · a n. . t 1 d'I ru - mes revenu - e e p agiai a 
~ projet d'y ·entrer. Mes frères, pour me Elles affirmaient qu'elles y trouveraient - Pardonnez-moi, ma Mère. Je voulais choeurs attaquaien es versets nexi fondatrice du Canmel - qu'un ûle stati-
chevaline, lui commandant : rendre le go\lt du monde, _me commandè- de nouvelles raisons de louer le Seigneur. me mettre rétrospectivement au niveau Israel· On la chaussa de sandal'CS. On _la que vous retien.t, mes soeurs, dans une 

- Racontez vous. rent à Paris robes et parfums. Mon père Christeta, qu'elles avaint déjà surnommée des filles bien nées dont je suis devenue vêtit de b~re f~cée. Elle apprit à ~ coif- quasi-oisiveté. Est-il donc fihi le temps où 
- Je veux bien. J'aidais mon père, décida d'aller passer tout l'été dans son la tacitume, passa en revue h:ur groupe, J'égale par une commune vocation. fer avec.cmq.épmgles seulement, à flXer le nos mères désiraient aller au pays des 

pharmacien, à la pr6paration de drogues mourin de Ségovie. Les hommages <l.:: nos constata avec sati ction qu'elles éprou- Aucune pénitence ne lui fut imposée petit voil·e diurne et à boucler sa lar~e Maures ,en mendiant pour l'amour de 
malodorantes ou répugnantes. Un jour, on d · tu E'le ..:bO.cha sa R~le et sa L1 innombrables fermiers et les réceptions vaient pour sa robustesse, une sympathie pour ce gEste d'orgueil. Le Guide. es ~r- cem. re. · . » "l> - Dieu, afin que là-bas on les décapitât, etc. 
m'obligea à servir d'inf~ière dans ~ne données aux minotiers des autres provin· mêlée de peur. Puis : mes pour le comportement en société dis- turgie pour parfaire so_n temps _de proba- La communauté, privée de sa naïve sa-
urgente opération césarienne· Cette qilulete ces achevèrent de me dégoûter du monde. _ Mes ami'ês, leur dit-elle, vous ne parut de sa tablette aux livres. D'autre tion. Dans les psalmodies, sa VOlX presque turnale annuelle, ne lui en voulut pas : la 
d'une mne toute neuve dans des entra· es, ée rta 1 h t l renom de _ Mais vous, Christeta ? pourriez pas comprendre les,motifs qui part, l'ange, voyant la candidate dispos paysanne po Pus au e rancune ne se forme dans aucune âme ,au 
me dé.,.....O.ta du mariage, Je serais revenue 1 1 . d' d D' 

.. - f , •t La fi"ll·e du boutiquier hors es murs t:s m'ont fait entrer ici. Quant à évoquer ma au raffinement., lm demanda appren re 1eu. . . . Carmel. Mais les convers'eS, penchées sur 
Sur ma décision si mon_ iancé m avm as- · ù 1' d t décid s elle se 

to.isa. Se tournant vers la plus Diane d'en- vie ~i spe'ciale, non. Cela me retarderait à contrôler désomnais son maintien exté- Le Jour 0 on evai er i .- la planche lisse où elles assemblent de 
suré que J·e pourrais être mère à l.a faço_n h • ée ·t o ée pa · l s onverses ou cho1- • 
d 1 V

. M . 1 tre elles e'le lui ordonna d<! parler. pour solliciter Ja miséricorde de Dieu. rieur. La petite c arbonnière, entrain rai env Y rmi e c . leur alène des huit de chanvre pour en 
e a ierge ane. (Elle se cachait c vi- - ·' · l s Et • d tt hotterie aux marchandages à grands gestes de la sie comme soeur, Christeta _envisagea, les faire des semelles d'espadrilles, en chu-

sage dans ses mains). Je demandr.i à mon - J'adorais les plaisirs, affirma .a ?· . , pour s excuser e ce e cac ' boutique ·eùt beaucoup de peine à parler lannes aux yeux, de devenir m aeternum 
. d 'engager à disposer notre vie lamantine élancée et hautaine. Mon novio Christeta demanda mentalement à 50? a- ' une des quatre cendn"llons du couvent. chotèrent, préoccupées. 

~=e t~ll: que je la voulais. 11 m'avertit jme les promettait tous. La nature ~·ava!t 1 mi d'cnf~nce, _Ptipito, ?e dire ses P'.1ère;> sans mimique. . 1 1 •t Quand la messagère vint lui a_nnoncer qu'. --(~~u'.v~e~ 
l 'épou doit en tout obéissance à son doué d'un beau corps. La fortune ·en avait! en cette mtention. On 1 eüt fort surpnse s1 Le temps qui, sous es c 01 res, passe d f - • .._._....._ 

que. J' . se é 1 f .t r d'U . "té 11 'a on lui eO.t conté l'incident provoqué par subtil comme le pas des nonnes sans lais- on l'avait reconnue digne e 1gurer parmi Sahiloi : Q. PRIMI 
man. at renooc · a1 W1 pro~esseur mvers1 • m 1 1 · t 1 urs de choeur elle s'écria · « Gloi- Umurrn Ne•nyat MUdürU • 

_ Et vous ? demanda avec autorité uittée ur ~--user la fille d'une dnches- lui au seuil de ~a maison de Lozanillo lei ser de ti:aces sur _son so tO~Jours ne , son- es soe. • · y • 

d , q P°ét · "'P" b J·our où elle était entrée au Carmel· Par na, plusieurs mois après, 1 h'eurc solennel- re à Dieu 1 > p..rr..;., Babok, o.lata, lt-Pienlc Haa. 
Christeta à une boulotte aux cheveux a- se· Je n ais que aronne. . A • • h b" L'h" d 9 vint ré'ouir le monde la I t bu! 

Christcta demanda dur~ment à la der- contre, la postulante prenait plaisir à 1ma- le de rcvetir le samt a 1t. . iver c 191. J • • tm 

ca:uMa premi~re communion me fit croi· ni~e du 1rou~ iiner que son camarade de jeux, suivantj Cbri1t-eta estima nnturct c;t sans traa;;que paix ayant ét.é IJiJléc en Europe. Le cou- Dr. Abdlil Vehab BERKEM 
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